
50" ANNÉE.— N* 17.647 I
DIRECTION & ADIRINISTRATION :

8. rue de Cheverus, BORDEAUX

AGENCE A PARIS;
S. boulevard de* Capucines.

LA PUBLICITÉ EST REÇUE
Bureaux du Jeurael,

t TAa.ocm Htvaa 4 Para m 4 Bordeiux

«BONNEMENT»
Glrea«e a llmltrepbet.
fraiti a Cfieilu .., 14>
Etruge, gs>

I mots 6 moln I an
13' 84' 49'

80' 48'
39' 68' 13 o. le numéro numéro 15 o.

JEUDI

28
OCTOBRE 1920
SAINT SIMON et JUD.

SOLEIL :lev. 6b 36; coucher 4h55
LUNE : D. Q. le 3 ; N. L. le 10

^HBl

Pour développer
le commerce

franco canadien
Le commerce franco-canadien a trouvé

Un énergique défenseur devant le Sénat
canadien dans la personne de l'éminent
M. Charles Beaubien, membre de cette as¬
semblée. Dans un discours ' très remar-
fiTûé et;dont M. F. Guillbtel, agrégé, (Je l'.lî--iniversité de France, donne la substance
(dans une récente livraison de l'excellente
revue « France-Canada », M. Beaubien
jmontrait que la France mérite .une place
de faveur dans les relations commercia¬
les du Canada. Les deux meilleurs clients
exportateurs du Canada sont la Grande-
Bretagne et la France: A l'exportation, la
première laisse un surplus de 387 millions
de dollars, la seconde un surplus de 52
millions.
Cependant, il n'y a plus de traité de

commerce entre la France et le Canada.
Anxieuse de se débarrasser des clauses
du traité de Francfort, qui la contrai¬
gnaient à partager avec l'Allemagne, tous
les avantages qu'elle obtenait, -la France
fe, dénoncé le traité franco-canadien de
1907 à la fin de la guerre. Un « modus vi-
Vendi » a été adopté depuis; mais le Canada
n dénoncé cette convention transitoire le
19 juin dernier, parce que des traités qui
lui ont été imposés par l'Angleterre le
forcent à accorder à douze autres nations
les avantages commerciaux qu'il accorde
à la France. Ainsi les bonnes volontés et
les intérêts les plus manifestes se trouvent
entravés entre les deux pays.
La France s'est affranchie de ses liens;

le Canada, déclare l'honorable M. Beau-
bien, voudrait à son tour que l'Angleterre
le relevât de ses obligations en le débar¬
rassant de clauses commerciales qui re¬
montent pour quelques-unes au temps de
lord Beadonsfield, voire même à Char¬
les II et à la reine Anne. A quelles réali¬
tés actuelles correspondent tVes traités
commerciaux signés par la Grande-Bre¬
tagne en 1713, .en 1825 et en 1834 et qui
forcent le Canada à mettre la France sur
te même pied que l'Espagne, l'Argentine
et le Venezuela et neuf autres nations qui
lui laissent à peine dans la balance com¬
merciale un surplus de 3 millions de dol¬
lars à placer en face des 52 millions quelui laissait la France d'avant guerre ?
Et M. Beaubien. dont les sympathies

ardentes pour la France ne se sont ja¬
mais démenties, montre quelle cliente de¬
viendra la France victorieuse, quand elle
aura relevé son change et rétabli la pros¬
périté de ses régions dévastées. Aucune
nation n'est plus que le. Canada en mesu-
tré de fournir tous les'matériaux qui sont
nécessaires à cette reconstitution des pays
ravagés, puisqu'il peut fournir re bois
brut et ouvré, le nickel, l'amiante, le bé¬
tail, le lin, le blé, les semences et tous les
produits de la ferme. Mais pour réaliser
une convention commerciale efficace, il
faut que le Canada obtienne de l'Angle¬terre la maîtrise de ses tarifs et que la
douane canadienne consente à tenir comp¬te -du change et ne fixe pas le dollar au
taux légal invariable de 5 fr. 18. Le lu¬
mineux exposé de M. Beaubien a produit
Une forte impression sur le Sénat.
Précédemment. M. le sénateur Beau-

bien était venu à Paris, où il avait fait
sur le même sujet une brillante conféren¬
ce au Comité national du commerce exté¬
rieur de la France. Tant de zèle devait
trouver sa récompense. De pressantes dé-
Marches effectuées' simultanément auprès
Ses gouvernements français et canadien
par les organisations intéressées viennent
enfin d'obtenir que 'es privilèges récipro¬
ques accordés par la convention de 1907
seraient maintenus jusqu'à ce qu'un nou¬
vel arrangement , plus en accord avec les
besoins présents, soit- définitivement ré¬
glé D'autre part, la douane canadienne a
reçu des instructions en vue desquellestes exportateurs français sont autorisés à
dédouaner leurs marchandises d'après la
valeur calculée au cours réel du franc au

jpur de l'expédition. C'est là un véritable
succès pour M. Beaubien, que le commer¬
ce français ne saurajt assez remercier de
son heureuse intervention,
Mais là ne se bornent, pas ses efforts. Il

est l'auteur d'un projet d'exposition d'ar¬
ticles français auquel serait associée la
Compagnie Générale Transatlantique fran¬
çaise. Le Canada mettrait à notre dispo¬sition un train composé de huit wagons où
seraient exposés les échantillons de nos

produits. Deux autres wagons seraient
affectés au personnel accompagnant ces
échantillons. Les navires de la Transat¬
lantique transporteraient les échantillons
et le personnel à. Montréal, sur le Saint-
Laurent Là, aurait lieu ie transborde¬
ment dans le train-exposition qui circu¬lerait au Canada sur un parcours de 13,000
à 14,000 kilomètres, en répandant dans
tout le pays la bonne renommée de la
France. Le retour s'effectuerait de la mê¬
me manière. Quand on saura que le Ca-hàda prendrait à sa charge tous les frais
bccasionnés par cette expédition, on ne
peut que souhaiter que les' succès déjà ob¬tenus par ce véritable ami de notre pays,
se - couronnent par celui de cet ingénieux
projet.

Alban DERROJA.

Le Conseil supérieur
de là Défense nationale

délibère
sur la nouvelle loi militaire

L'Angleterre renonce il saisir les Mens
des nationaux allemands
:: en Grande-Bretagne ::

■V

•«♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«♦t»»»»» ♦»•»*

La formalité des passeports ne peut
être supprimée, mais elle sera simplifiée
Bruxelles, 26 octobre. — La commission

du transit avait transmis au conseil de la
Société dès nations des résolutions qui
vont être envoyées immédiatement a tous
les gouvernements. La suppression défini¬
tive des passeports n'a pu être encore envi¬
sagée. Il a été établi que le régime des pas¬
seports doit gêner le moins possible les re¬
lations entre les divers pays. Contraire¬
ment aux premières informations, le prix
même du passeport n'a pû être fixé de fa¬
çon uniforme.
D'autre part, le passeport doit être vala¬

ble pour deux ans.
En ce qui concerne les visas, 1a. commis¬

sion a décidé que le visa préliminaire d'e-
■1 ; it être gratuit. Quant au visa de sortie,
la commission a conclu à sa suppression.
On n'a pu envisager Ta suppression du vi¬
sa d'entrée, mais la commission a .décidé
que le prix de ce visa ne pouvait dépasser
un maximum de 10 francs or.
Le visa de transit doit être délivré auto¬

matiquement, sans enquête aucune et sur
simple vu du visa du pays de destination.
Son prix ne peut dépasser la somme de un
franc or. Tous les.visas sont valables 1 an.
Pour les douanes, il a été décidé que les

bagages en transit ne devaient être soumis
à aucune formalité douanière.
D'autre part, dans les pays où il y a pro¬

hibition d'exportation de capitaux, un
.voyageur qui entre sur leur territoire doit
se faire délivrer un titre établissant la
quantité d'argent dont il est porteur, pour
qu'il puisse postérieurement sortir du pays
avec cette somme, sa.ns difficulté,
Enfin, la commission 'a émis certains

vœux relatifs notamment au contrôle des
passeports à la frontière, qui devrait etre
combiné avec le contrôle douanier à la vi¬
site des bagages, qui devrait se faire au¬
tant. que possible de^s les et aux vi¬
sites douanières à la sorte et è l'entrée,
qui devraient se taire en même temps.

Paris, 27 octobre. — A l'Elysée, ce matin,
s-'est réuni, sons la présidence de NL Alex.
Millerand, le'Conseil supérieur de la dé¬
fense,- nationale pour étudier les diverses
propositions relatives à'la durée du service
militaire-, examiner le projet du -ouverne-
nient et formuler un avis.
.Le Conseil supérieur de la défense natio¬
nale, avant la guerre, n'était qu'une réduc¬
tion du cabinet, groupant, sous la prési¬
dence du chef de l'Etat, le président du
conseil et les ministres des affaires étran¬
gères, de l'intérieur, des finances, de la
guerre, de la marine et des colonies.
Depuis la guerre, les trois maréchaux

sont venus s'adjoindre aux ministres, et il
est hors de doute que l'appréciation de nos
grands chefs sera d'un grand nnids sur la jdécision à intervenir.
Les travaux de ce Conseil sont réglés de

la manière suivante : une commission d é-
tudês çst chargée de préparer le questions
qui lui'sont Soumises. Cette commission est
composée en ce moment de M. Berthelot,
directeur, des affaires politique.» au quai
d'Orsay; M. Labussière, directeu. de la Sû¬
reté générale: le général Bu-at, chef rî'état-
major de l'armée; le vice-amiral Salaun,
chef d'état-major de la marine, et M. le
général Gassotiin, premier sous-chef de l'é¬
tat-major général de l'armée; M. Decroix,
directeur du budget et du contrôle finan- ;
cier aux finances; le général Lombart, pré- j
si'dent du- comité consultatif de- colonies, i
Le Conseil délibère ensuite en séance se¬
crète, et les décisions prises ne sont pas
obligatoirement publiées. •

A l'iss.ue de la séance, la note suivante
h été communiquée •

« Le conseil supérieur de la défense na¬
tionale s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous
ia présidence de M. Millerand.

» Assistaient à cette réunion : le président
du conseil, ministre des affaires étrangè¬
res: les ministres de l'intérieur, de la guer¬
re, de la marine, des colonies et des finan¬
cée; les maréchaux Foch, Joffre et Petain;
lé général Buat, chef d'état-major de l'ar¬
mée; l'amiral Salaun, chef de l'état-ffiajor
général de la marine; l'amiral Lacaze, re¬
présentant le ■ ministre de la marine; M.
Berthelot, secrétaire général au ministère
des affaires étrangères ; Cenoix, . directeur
du budget et du contrôle financier au mi¬
nistère des finances: le général Weygand,
chef d'état-major du maréchal Foch: M. La¬
bussière, directeur de la Sûreté générale;
le général Gassouin ; M. Lombard, président
d j comité consultatif, des colonies.

i> Commencée à neuf heures, la séance a
pris An à midi trois quarts. »

Interrogés au moment où ils quittaient
l'Elysée, plusieurs ministres ont assuré
avoir pris l'engagement de ne faire aûCunte
déclaration et se sont refusés à toute inter¬
view. Pressé de questions, M. André, Lefè-
vre. ministre de la guerre, a dit simple¬
ment. :

« La séance a été 'longue et intéressante.
C'est tout ce que je puis vous en dire. »
Le ministre de'la guerre paraissait d'ail¬

leurs satisfait'.
Malgré cette prudente reserve, il y a

tout lieu de penser que la discussion du
projet de loi militaire a occupé toute la
séance d'aujourd'hui et que, à notre con¬
naissance, aucune nouvelle réunion du con¬
seil supérieur de la défense nationale ne
paraissant envisagée, il est permis de sup¬
poser qu'au point de vue technique la
question de la durée du service militaire a
été résolue aujourd'hui.

DECLARATION DE M. ANDRE LEFEVRE

Paris, 26 octobre. — Le ministre de la
guerre a fait les déclarations suivantes au

sujet des mesures envisagées pour la réor¬
ganisation de l'armée actuellement étu¬
diées par le gouvernement et qui seront
examinées demain matin par.le conseil su¬
périeur de la défense nationale.
M. André Lefèvre nous a rappelé tout

d'aboçd le discours qu'il; a prononcé le 17
juin dernier à la tribune de la Chambre et
dans lequel ïT a exposé les grandes lignes
du pr.ojè.t .de lojt qu'il avait l'intention de
déposer. Les bases fondamentales n'ont"pas
été modifiées depuis et le ministre a lait
remarquer que la discussion actuelle ne
portait pas sur un projet de loi définitive¬
ment arrêté, mais bien sur un ensemble de
dispositions qui pourraient être amendées
au «ours d'échanges de vues.

« Le projet, a ajouté M. Lefèvre, n'exis-
iera. réellement que le jour où il sera effec¬
tivement, déposé sur le bureau de l'une ou
de l'autre Assemblée, au nom du président
de ia République:

» Je bâtis sur le sable, a continué le mi¬
nistre; mais étant donnés les besoins exté¬
rieurs commandés par la politique du- pays
sur la rive gauche du Rhin, au Levant et
au Maroc, j'ai le devoir de dire que j'ai be¬
soin, pour pouvoir me mouvoir, d'un, cer¬
tain nombre d'hommes, mais cela ne veut
pas dire qu'il ne faut pas nous acheminer
vers une organisation nouvelle. »

M. André Lefèvre a ajouté que, pour lui,
la nation armee s'imposait; mais que c'é¬
tait une question d'organisation de cadres
à laquelle il s'employait tout particulière¬
ment. A cet effet, il a déjà pris des mesures
permettant aux étudiants de poursuivre
leurs études tout en accomplissant leur ser¬
vice, de façon à ce que la partie instruite
et éclairée de la nation fut prête en cas de
besoin.
Le mu: stre voudrait également arriver

à provoquer un grand nombre d'engage¬
ments à long terme, dont il estime le chif¬
fre nécessaire entre 100 et 150.000.
C'est dans ces conditions que la nation

armée serait véritablement réalisée et que
le service de deux ans qui, dans l'esprit du
ministre, n'est qu'une mesure transitoire,
pourrait être ramené à une durée moindre.
En terminant, M. André Lefèvre nous a

déclaré que le conseil supérieur de la guer¬
re avait été consulté au sujet des modalités
de la future loi militaire et que son avis se¬
rait publié en annexe au projet de loi.

La grève générale du spectacle
est évitée

Le ' gouvernement britannique vient de
prendre une décision dont il importe de
souligner la gravité.
Il vient de renoncer au bénéfice du para¬

graphe 18 de l'annexe n. 2 du traité de
Versailles, qui stipule la saisie des biens
nationaux allemands en Grande-Bretagne,
en cas de défaut volontaire dans l'exécu¬
tion des clauses du traité de la part de
l'Allemagne. '

Une note officieuse de l'Agence Reuter
apporte quelques précisions sur la mesure
prise par le cabinet de Londres : il s'agit
des biens allemands apportés dans les lies
britanniques depuis le rétablissement des
relations commerciales entre les deux
pays, en particulier des soldes créditeurs
allemands dans les banques et des mar¬
chandises allemandes déposées dans les
entrepôts ou à bord des navires anglais.

On voit les conséquences de l'initiative
britannique : au moment ou les délégués
des principales puissances vont discuter la
question capitale des réparations dues par
l'Allemagne, l'importante sanction écono¬
mique dont disposaient tes Alliés pour
contraindre l'Allemagne au respect des en¬
gagements pris perd singulièrement de sa
valeur si l'une des principales signataires
de la paix de Versailles renonce à l'appli¬
quer.
D'autre part, la décision prise attribue

à la Grande-Bretagne un véritable privi¬
lège commercial qui risque d'atteindre sé¬
rieusement les puissances décidées à ap¬
pliquer toutes les clauses du traité de Ver¬
sailles.
Il est regrettable, en la circonstance, que

l'Angleterre n'ait pas agi après entente
préalable avec les Alliés.

Londres, 26 octobre. — L'agence Reuter
télégraphie : « On sait que le traité de Ver¬
sailles, dans sa huitième partie paragra¬
phe 18, dit : « Les mesures que les pùis-
» sances alliées et associées auront le droit
»/te prendre en cas de carence volontaire
» de l'Allemagne et que l'Allemagne s'en-
» gage à ne pas considérer comme des ac-
» tes de guerre, peuvent comprendre des
» représailles et clés prohibitions financiè-
» res et économiques et, en général, telles
• autres mesures que les gouvernements
» respectifs pourront considérer comme né-
» cessitées par les circonstances. »

» La Grande-Bretagne a décidé de renon¬
cer au bénéfice du paragraphe précité. Cet¬
te renonciation est due à son désir de faire
disparaître toute incertitude pour les sim¬
ples particuliers allemands en ce qui con¬
cerne leurs biens dans les Iles Britanniques,
de sorte que les intérêts commerciaux et
maritimes britanniques n'aient pas à souf¬
frir de cet état de choses.

» Cette renonciation s'applique seulement
aux biens que des Allemands simples par¬
ticuliers ont apportés dans les Iles Britanni¬
ques depuis le rétablissement des relations
commerciales entre les deux pays et en
particuliers aux soldes créditeurs que ces
Allemands possèdent dans les banques bri¬
tanniques, ainsi qu'aux marchandises alle¬
mandes qui se trouvent dans des entrepôts
ou à bord de vaisseaux britanniques.

» On fait remarquer en outre que la ques¬
tion des dettes contractées par les Alle¬
mands avant la guerre et la question gé¬
nérale des réparations dues par les Alle¬
mands ne sont nullement affectées par cette
renonciation. Le paragraphe 18 précité avait
simplement pour conséquence d'empêcher
les expéditeurs allemands de faire trans¬
porter leurs marchandises par des vais¬
seaux britanniques, puisque les marchan¬
dises étaient, du fait de ce paragraphe, ex¬
posées à être confisquées. Il résultait de
cela que les vaisseaux des autres nations
exécutaient les transports au préjudice des
vaisseaux britanniques.

» Il est absolument faux que la renoncia¬
tion de la Grande-Bretagne au bénéfice du
dit paragraphe 1 était due à une agitation
ou à une pression de la part du gouverne¬
ment allerhand. »

LA FRANCE PREVENUE
APRES L'ALLEMAGNE

Paris, 27 octobre. — Au sujet de la re¬
nonciation de la Grande-Bretagne aux dis¬
positions de l'article 18 de l'annexe du trai¬

té de Versailles, qui prévoit la saisie possi¬
ble des biens des nationaux allemands dans
les pays alliés, on fait remarquer qu'avis
de cette rassure a été donné à Berlin il v a
trois jours. C'est hier seulement que le gou¬
vernement britannique a mis au courant
le gouvernement français. L'Angleterre a
donc informé l'Allemagne la première que,
dans le cas où les sanctions deviendraient
applicables, les biens des nationaux alle¬
mands en Grande-Bretagne, c'est-à-dire som¬
mes déposées dans les banques, marchan¬
dises en magasin ou dans les ports, etc.,
ne courraient aucun risque de saisie.
Dans les explications verbales qui ont ac¬

compagné la communication au gouverne¬
ment français, le gouvernement britanni¬
que a ajouté que l'abandon de cette sanc¬
tion n'était fait que pour assurer la pro¬
tection des intérêts du commerce anglais.
Cette mesure du gouvernement britanni¬

que est d'ailleurs critiquée à Londres mê¬
me, où le « Times » s'élève vivement contre
la renonciation de la Grande-Bretagne au
bénéfice du paragraphe 18 de l'annexe n® 2
du traité de Versailles.
Le « Times » ajoute : « Une agitation dan»

le but d'obtenir Télimination de ce paragra¬
phe a été menée avec une extraordinaire
persistance depuis déjà des mois dans les
milieux financiers allemands et dans la
presse. En consentant à renoncer à ses

droit», le gouvernement britannique a fait
abandon des garanties économiques qu'il
avait obtenues pour assurer l'exécution des
obligations en ce qui concerne les répara¬
tions auxquelles l'Allemagne était en me¬
sure de satisfaire. »

Le journal conclut ainsi : « Ce que le pu¬
blic aimerait savoir, c'est par Quelle auto¬
rité cette clause vitale a été abandonnée.
Le Parlement, qui a sanctionné le traité,
n'a pas été consulté. Il n'y a aucune com¬
mission de réparations qui ait sanctionné
cette modification au traité; Qui donc est
responsable de cette entaille au traité ? »

Ajoutons que le gouvernement- français
se propose de saisir la Conférence des am¬
bassadeurs, et qu'il regrette que la. déci¬
sion du gouvernement britannique ait été
prise à l'heure même où il est manifeste
que l'Allemagne poursuit la révision du
traité par tous les moyens, où la France
se préoccupe de faire exécuter les sanc¬
tions prévues par les traités ou d'en créer
de nouvelles, et où l'agression de Ham¬
bourg contre un représentant de. la France
est' l'aboutissement d'une longue et persé¬
vérante campagne antifrançaise.

Le travail reprendrait le Ier novembre
dans les mines anglaises

Plioto Roi
Les membres du Comité des mineurs qui ttent la présidence du conseil après un

entretien avec M. Lloyd Geor ge. En avant, M. SMILLIE.

LondreB, 27 octobre. — La « Manchester
Guardian » écrit ;

« La grève minière est virtuellement ré¬
glée. Les mineurs reprendront le travail
le 1er novembre. Le gouvernement a accor¬
dé un relèvement immédiat de salaire de
2 shillings. Le comité exécutif des mineurs
a accepté de prendre sa part de responsa¬
bilité dans l'accroissement de la produc¬
tion.

Londres, 27 octobre. — Suivant le « Daily
Mail », les négociations portent maintenant
sur le point précis suivant :
Le gouvernement est disposé à accorder

aux mineure une augmentation des salai¬
res immédiate, à la condition qu'une révi¬
sion des dits salaires ait lieu d'ici quelque
temps, en se basant sur l'augmentation de
la production. Le gouvernement propose de
procéder à cette révision dans un mois; les
mineurs demandent qu'elle n'ait lieu que
dans trois mois.'

Paris, 26 octobre. — On sait que les tra¬
vailleurs du spectacle devaient se réunir cet
après-midi en grand meeting au Théâtre
Moncey. A l'origine, ce meeting devait a'voir
pour but d'envisager les moyens par les¬
quels la Fédération du spectacle obtiendrait
la signature dans tous les théâtres parisiens
de son cahier de revendications.
Ce meeting a eu lieu aujourd'hui devant

plusieurs milliers de travailleurs des théâ¬
tres, qui envahissaient le théâtre Moncey,
M. Har.ry Baur, secrétaire du Syndicat des
comédiens, est venu déclarer que l'Associa¬
tion des directeurs de théâtre acceptait tou¬
tes les revendications des comédiens et était
prête à accepter intégralement les revendi¬
cations du petit personnel.
Dans ces conditions, on peut considérer

le conflit actuel comme terminé.
Un ordre du jour a été voté à l'unanimité,

déclarant que le personnel du spectacle sou-
. tiendrait le Syndicat des auteurs dramati¬
ques. M. Legris, notamment, a formellementdéclaré que si un auteur faisant partie du
Syndicat des auteurs dramatiques était boy¬
cotté par un directeur de théâtre, la Fédéra-
tien du spectacle, en guise de représailles,
prendrait immédiatement comme otage un
auteur en vogue de la Société des auteurs
dramatiques et qu'il serait impitoyablement
boycotté dans tous les théâtres ae France,
ainsi que cela est arrivé l'année dernière à
M. Camille Saint-Saëns

A ia Chambre des commuées
L'accord franco-belge

Londres, 26 octobre. — Le député Ken¬
worthy demande si le, gouvernement bri¬
tannique a été officiellement informé des
conditions du traité militaire franco-belge,
récemment conclu, et si le gouvernement
britannique a été consulté au sujet de ce
traité. Avant que M. Bonar-Law ait répon¬
du à la question, le député Thirley Benn
demande si un traité peut être conclu en¬
tre la France et la Belgique avant que les
deux Parlements de ces pays en soient sai¬
sis, et si, dans ces conditions, il convient
à un pays étranger quelconque, à moins
que ce. ne soit une puissance amie, de criti¬
quer les actions de la France et de la Bel¬
gique.
M. Bonar Law déclare : «Tout ce que je

puis dire, c'est que je suis certain qu'il est
désirable de ne pas critiquer leur action,
et je suis à même de répondre à la question
de M. Kenworthy sans porter de critique :
la réponse aux deux parties de la question
de M. Kenworthy est négative. »

La discussion du bill sur les mesures

exceptionnelles

Londres, 26 octobre. — La discussion des
articles du bill tendant à conférer des pou¬
voirs exceptionnels au gouvernement se
poursuit sans incident. Le gouvernement a
fait quelques concessions, qui toutes ac¬
croissent l'autorité du Parlement. C'est ain¬
si que le Parlement devra être convoqué
dans les cinq jours après la proclamation
de l'existence des circonstances exception¬
nelles, au lieu des quatorze jours deman¬
dés à l'origine par le bill gouvernemental.

NOUVEAUX INCIDENTS
EN ALLEMAGNE

Un attaché consulaire français assailli
et frappé à Hambourg

Un officier américain menacé à Kiel

UN NOUVEL AVION A SURFACE VARIABLE

D'impitoyables représailles
se poursuivent en Irlande
Cork, 26 octobre. — On continue à rap¬

porter des actes de terrorisme commis par
des hommes en uniforme : au village de
Curraghduff, près de Thurles, i ■ paysan,
secrétaire du tribunal d'arbitrage sinn-
feiner local, a été, la nuit dernière, tué dans
sa chambre d'un coup de feu; deux autres
hommes du même village ont t .j appelés
hors de leurs maisons et contraints à s'a¬
genouiller, sous la menace du revolver.
Tous deux ont tenté de s'enfuir 'et ont été
grièvement blessés.
A la porte d'une maison voisine, deux

hommes en uniforme ont demandé qu'on
leur amenât le fils de la maison. Le père
ayant répondu qu'il était absent, un de ses
Jeunes fils s'est écrié : « Qu'ils me tuent
au lieu de vous, mon père I » Un des agres¬
seurs ayant remarqué qu'il n'était pas
l'homme recherché, ses camarades décla¬
rèrent : « Cela ne fait rien. Amenez-le I » lis
ont emmené alors le jeune homme, revetu
seulement de sa chemise, et son cadavre a
été retrouvé plus tard sur la route, criblé
de balles. Cet acte a provoqué la terreur et
l'indignation dans le voisinage.
Dans la crainte des représailles, les habi¬

tants de Milltown-Malbay et du voisinage
se réfugient pendant, la nuit dans les
champs. Un des plus vieux habitants de
Milltown-Malbay, vénérable et in Tfensif,
a été tué d'une balle dans la cour de sa

maison, la nuit dernière, aprà une atta¬
que. au cours de laquelle des meules de
foin ont été incendiées et or, maisons
pillées.

Hambourg, 26 octobre. — M. Paul Bochet,
attaché au consulat français de Hambourg,
a été frappé d'un coup de matraque en
plein visage par quelques commerçants ex¬
cités par la campagne antifrançaise que
poursuit la presse allemande depuis quel¬
que temps avec une grande recrudescence.
Il est à remarquer qu'aucun officier ne se
trouvait paraii les auteurs de cet attentat
Le consul de France a immédiatement

fait des démarches auprès du Sénat, afin
de demander que de sévères sanctions
soient prises à l'égard des coupables. De
son côté, l'ambassadeur de France â Ber¬
lin, s'est rendu auprès de M. von Simons
et lui a fait connaître que le gouvernement
français exigeait des excuses et une forte
indemnité. Il demande en outre que des
poursuites soient engagées contre les au¬
teurs de cette lâche agression.
Hambourg semble être devenu le quar¬tier général de l'agitation francophobe.

C'est à Hambourg qu'avait lieu récemment
la fête du 73e anniversaire du maréchal
Hindenburg, à l'occasion de laauelle des
injures ont été proférées contre la France;
c'est également dans la métropole déchue
du commerce allemand qu'a été célébré
bruyamment l'anniverealre de la bataille
de Leipzig et qu'a eu lieu une vente de
fleurs au profit des Allemands expulsés
d'Alsace-Lorraine.

Les Allemands provoquent un ridicule
incident à Kiel

Berlin, 27 octobre. — Un incident vient de
se produire à Kiel. Le contre-torpilleur amé¬
ricain « Broom », qui se trouvait dans ce
port, ayant demandé aux autorités alleman¬
des de lui indiquer un poste d'amarrage,
l'amiral commandant le port refusa, sous
prétexte que les Etats-Unis étaient encore en
guerre avec l'Allemagne. L'officier améri¬
cain répliqua qu'il avait des ordres pour
mouiller à Kiel, ce à quoi l'Allemand répon¬
dit : « Si vous pénétrez dans le port, je fais
ouvrir le feu sur vous ! » « Ouvrez le feu
si vous voulez, répliqua le commandant
américain, mais je resterai ici jusqu'à ce
que mon navire ait été brisé par vos obus. »
Et le destroyer entra dans le port, où il

se trouve encore.

L'idée de revanche

Berlin, 26 octobre. — Au Congrès natio¬
naliste, M. Hellferich a pris hier soir la pa¬
role pour réclamer avant tout le rétablisse¬
ment de la monarchie. Il estime nécessaire
une étroite communauté d'action des natio¬
nalistes avec les populistes. Seule la ques¬
tion dë l'attitude envers les socialistes ma¬
joritaires les sépare les uns des autres;
mais, pour M. Hellferich, le parti socialiste
est le plus inutile qui existe. Les nationa¬
listes, dit-il, sauront bien convaincre l'âme
des ouvriers.

« Je suis convaincu, a dit M. Hellferich
en terminant, qu'un jour viendra où notre
drapeau noir, blanc, rouge flottera de nou¬
veau sur le Rhin. »

M. Helleferich. à sa sortie, a été l'objet
d'ovations frénétiques. La foule a dételé
ses chevaux et a traîné sa voiture jusque
devant la villa d'Hindenburg, où tous deux
ont été longuement acclamés.

L'Influence des Nationalistes
grandit sans cesse

Berlin, 27 octobre. — Le Congrès du parti
nationaliste de Hanovre a ouvert les yeux
au « Vorwaerts » sur l'affaiblissement, de
toute idée libérale, qui résulte de.» divisions
dans le parti socialiste, et sur les progrès
gigantesques réalisés depuis quelques mois
par la réaction en Allemagne. Le journal re¬
connaît que la bourgeoisie allemande se
tourne de plus en plus vers les nationa¬
listes, et ajoute : « Quand on entend à Ha¬
novre réclamer la grande armée, le jour de
la vengeance, et provoquer par des décla¬
mations de matamore un adversaire puis¬
sant et prêt à marcher, on se prend la tête
à deux mains en voyant ce. genre de patrio^tisme qui' a tout" oublié "et rien ' appris.* i

La peur du séparatisme
Berlin, 27 octobre. — Parlant dans une

réunion politique, le ministre de la Reichs-
wehr, M. Gessler, est revenu sur son thème
favori, à savoir : sur les efforts de la France
pour détruire l'unité politique allemande et
s'assurer ainsi d'une façon durable le bé¬
néfice du traité de Versailles.
Suivant M. Gessler, trois choses pourraient

amener la réalisation des tendances sépa¬
ratistes ; un coup de force de droite et de
gauche; une banqueroute financière; l'oc¬
cupation de la Ruhr par la France, qui
disposerait alors de réserves considérables
de charbon et pourrait favoriser les Etats
du Sud et de l'Ouest.

UN AVEU OFFICIEL
de l'aide allemande à la Lithuanie

Berlin, 27 octoore — L'officieuse Agence
Wolf publie une nouvelle note officielle
constatant que, malgré les mesures prises
par le président de la province, des hom¬
mes en armes franchissent la frontière li¬
thuanienne et mettent en garde, de nou¬
veau, la population contre les actes de ce
genre. La note'ajoute: «Le gouvernement
oontinuera à tout faire pour prévenir les
tentatives de franchir la frontière. »

Des munitions allemandes pour la Russie

Riga, 27 octobre. — Une note du gou¬
vernement esthonien confirme que des Al¬
lemands ont tenté de transporter des armes
et des munitions en Russie en passant par
Reval, mais que les principaux membres
de leur organisation, notamment l'officier
aviateur Adler et les deux frères Lurie, ont
été arrêtés.

Les Allemands arrêtent des transports
destinés à la Pologne

Berlin, 27 octobre. — Le gouvernement al
lemand réclame 200 chalands et des va¬
peurs allemands réquisitionnés par le gou¬
vernement polonais. Pour hâter les négo¬
ciations, il vient de retenir à Stettin des
transports de superphosphates provenant
de Suède destinés à la Pologne.

L'aviateur GRANDJEAN vient d'expérimenter avec succès, à Etampes, un nouvel avlova surface variable, inventé par M. Latharn, cousin du fameux aviateur, et deuxingénieurs: MM. Levavasseur et Gast ambide. On voit, en haut, l'appareil aurepos et en plein vol, avec la voilure complètement déployée, eh en bas, l'ap.pareil avec la voilure repliée. K P710t,o Mo ■'4c
-'M? A..

REVUE DE LA PRESSE
Le nouvel incident franco-allemand

Une fois de plus, un attentat inqualifiable
vient d'être commis contre la France en Alle¬
magne. C'en est trop, dit M. d'Aral, dans leGaulois :

« Tantôt c'est M. Gessler, ministre de la
reichswehr, qui lance de véritables appels à la
revanche; tantôt c'est le président du Congrèsnationaliste de Hanovre qui s*e répand en in-
j unes contre la France, « cette hyène des
» champs de bataille». Une autre fois, c'est M.
Herght, ministre et président du parti national
allemand, qui préconise le retour de la monar¬
chie, la reconstitution de l'ancienne armée, afinde pouvoir « exiger » la révision du traite de
Versailles.

» Ce que nous devons exiger du gouvernement
allemand, ce ne sont pas uniquement des actes
platoniques, tels que des excuses ou des dépla¬cements de fonctionnaires; nous devons d'aDord
obtenir qu'il interdise à ses membres, à ses
représentants, à tous ceux qui sont placés sous
son contrôle direct, qu'ils entreprennent osten¬
siblement des campagnes contre la France, parla parole ou par la plume. »

« Il faut, dit le Figaro », que des sanctions
sévères montrent aux Allemands que la Francen'est pas disposé-e à laisser insulter ses agentssinon c'en est fait de la paix. »

L'Angleterre ouvre une brèche

EN RUSSIE
Les bolcheviks ont perdu 215,006 hommes

sur le front Wrangel
HeJsingfors, 26 octobre. — Le conseil mi¬

litaire bolcheviste évalue les pertes de l'ar¬
mée rouge sur le front méridional, du 25
mai 1920 au 25 septembre 1920, à 80.000 pri¬
sonniers. 45,000 tués. 60.000 blessés et 30,000
déserteurs; au total, 255,000 hommes.
Les Soviets continuent la guerre

contre Wrangel et Petlioura
Varsovie, 27 octobre. — Le journal « Praw-da », de Moscou, confirme que le Congrèsdes Soviets à Moscou a voté à une majoritéde quatre cinquièmes des voix la continua¬

tion de la guerre contre Wrangel et Pe¬tlioura. Toutes les nouvelles de cessation
d'hostilités sur ce front sont donc, ajoute
l'organe officiel, dénuées de tout fonde¬
ment.

La lutte pour Odessa
Varsovie, 26 octobre. — Une d ' ; êche de

Bucarest annonce que la majeure partie
des forces bolchevistes ont quftt ' Odessa.
Les co-ntre-révolutionna:res assiègent cette
ville du côté nord; la ligne de chemin de
fer Odessa-Zmerynka se trouv actuelle-

j ment aux mains des Ukraniens contre-révo¬
lutionnaires.

dans le traité de Versailles
La nouvelle exceptionnellement grave, que

nous ne voulions pas croire exacte, l'est ce¬
pendant : le gouvernement anglais renonce à
un droit de représailles sur l'Allemagne quelui donnait le traité de Versailles. Voilà donc
notre alliée qui ouvre une brèche dans le traité.
Pour Pertinax (Echo de Paris), la conclusion

à tirer de cette affaire, la plus grave peut-être
qui ait troublé l'Entente cordiale depuis l'ar¬
mistice :

« 1. Les sanctions interalliées prescrites dans
le traité de Versailles s'effacent rapidement.
La sanction constituée par l'occupation des
territoires rhénans a perdu presque toute son
efficacité lorsque a été signée, le 28 juin 1919,
en même temps que le traité, la convention
interalliée (inspirée par M. Wilson) qui fait
participer la Rhénanie à la vie de la commu¬
nauté germanique. Il y a peu de jours encore,
au c'onseil des ambassadeurs, lord Derby, agis¬
sant sur des instructions venues de Londres,
contrecarrait, sur un sujet du reste secondaire,
la liberté d'action qui nous reste. Les sanctions
économiques vont-elles tomber à leur tour 7

» 2. L'événement nous apprend que très pro¬
bablement il ne reste .plus rien de l'accord
provisoire de Boulogne fondé sur l'emploi de
la coercition économique et militaire, et que
nos ministres, intimidés par le Parlement, ont
eu la faiblesse de ne pas faire transformer en
accord définitif.

» Le moment est grave. Entre le commercia-
lisme britannique, qui travaille béatement pour
le profit immédiat,'qui néglige le profit politi¬
que supérieur à échéance de dix ou quinze
ans, et la politique nationale française, le dé¬
saccord s'aggrave chaque jour. »

« Art-on réfléchi à Londres, se demande
Saint-Brice, du Journal, à la position dans la¬
quelle le geste britannique va placer la Fran¬
ce? Abandonner à l'Angleterre le profit de
son initiative ? C'est s'exposer à voir tout le
commerce allemand passer la Manche. Adop¬
ter la combinaison anglaise? C'est abandon¬
ner une des rares sanctions prévues beaucoup
trop vaguement par le traité. En vain le com¬
muniqué Reuter essaie-t-il de nous rassurer on
alléguant que la mesure ne diminue pas la
dette allemande. La vérité est qu'on n'obtien¬
dra rien de l'Allemagne sans actions commi¬
natoires. Le blocus est un des moyens de pres¬
sion les plus efficaces. Mais il n'y a pas de
blocus possible si on permet aux intérêts pri¬
vés allemands de se réfugier en Angleterre.

» Le geste britannique est donc bien une nou¬
velle manifestation de la théorie mercantile qui
veut faire passer ta reprise des affaires avant
l'exécution des réparations. Manifestation
d'autant plus significative qu'elle se produit
au moment même où la France s'efforce d'ob¬
tenir une précision et une aggravation de sanc¬
tions. M. Lloyd George s'en est si bien rendu
compte qu'il a prévenu l'Allemagne avant de
nous avertir pour bien nous faire la carte for¬
cée. Ce dernier trait n'est pas le moins trou¬
blant. Il en dit long sur l'état des relations des
deux pays. »

La nouvelle loi militaire

Le èonseil supérieur de la défense nationale,
aujourd'hui, examinera les projets de loi mi¬
litaire que le ministre de la guerre se propose
de déposer au Parlement, et qu'il a déjà com¬
muniqués aux commissions de l'armée de la
Chambre et du Sénat. La décision qu'il prendra
est grave.
Le général Duval condamne hautement dans

le Matin les projets du ministre de la guerre,
qui témoigneraient que l'expérience cruelle de
la guerre récente n'a rien appris :

«Rappelons, puisqu'il le faut, dit le général
Duval, des vérités que l'on pourrait consitté-
rer comme banales tant elles sont aveuglantes.

» Une loi fondamentale doit envisager le pro¬
blème militaire total, et ce problème est plus
vaste que ne le concevait le législateur de 1873.
Lorsque l'ennemi assaille nos frontières, ce ne
sont pas seulement des armées d'opération qu'il
faut lever, c'est tout le pays qu'il faut mettre
sous son armature de guerre; c'est la science,
l'industrie, le commerce, l'agriculture, et tous
les Services de l'administration civile, et tout
ce par quoi la France vit, agit, se manifeste
comme une force au dedans et au dehors. C'est
tout cela et le reste encore qu'il faut mobiliser.
La mobilisation est un acte national, et non
p'as seulement un acte militaire. Cette mobili¬
sation sera longue, et pour la couvrir il faut
une force toujours prête : c'est l'armée du
temps de paix qui, s'appuyant sur des fortifi¬
cations , puissantes, parfaitement instruite et
outillée avec tout ce que la science et l'indus¬
trie auront pu concevoir et produire de plus
perfectionné, maintiendra nos frontières invio¬
lables aussi longtemps qu'il le faudra.

» Voilà tout ce qu'une loi militaire fondamen¬
tale doit nous donner. Elle n'est pas une « loi
«sur l'organisation de l'armée»; elle est une
« loi sur l'organisation militaire national^ ».

» Deux autres lois doivent assurer au paystoutes les ressources qui lui sont nécessaires
pour remplir les grands cadres de son organisa¬tion militaire. La première est fine « loi sur le
» recrutement national », qui déterminera le
devoir militaire de tous les hommes et même
des femmes, dans une certaine mesure, depuis
l'âge de dix-huit ans jusqu'à l'âge extrême où
l'homme n'est plus susceptible de rendre, dans
aucun emploi, de service d'aucune sorte. La
deuxième, une « loi sur la réquisition natio-
» nale », destinée à organiser en quelque sorte
le recrutement matériel, et à donner au pays
les moyens de réaliser, le cas échéant, tout
l'outillage, tous les stocks, tous les établisse¬
ments nécessaires pour la guerre.

» Une quatrième loi, enfin, aurait à régler
l'organisation des armées, leur constitution et
leur commandement en temps de naix et en
temps de guterre.

» Loi sur l'organisation militaire nationale;loi sur le recrutement national; loi sur la ré¬
quisition nationale; loi sur l'organisation des
armées. Telles sont les quatre colonnes sur les¬
quelles peut être édifiée l'organisation générale
de la défense nationale. Nous bornerons-nous
à recueillir l'écho du passé? La parole est au
Conseil supérieur de la défense nationale ! »

BBII»B»»IIH8»B»llfl»»4IB»ll»

Pour Ses C. T. I.
Un de nos maîtres a écrit à peu près :

a Ce monsieur me couvre d'injures... J'en¬
tends bien .- il veut dire que nous ne som¬
mes pas tout à fait du même avis sur un
point de détail. » Naguère, certains lec¬
teurs qui n'ont pas de tendresse pour la
Confédération des Travailleurs Intellec¬
tuels n'auraient pas manqué de la couvrir
d'outrages. Mais le genre ne se porte
plus. On n'en veut plus même dans les pé¬
riodes électorales. Et c'est avec des argu¬
ments présentés avec une courtoisie n'ex¬
cluant pas la franchise que nos correspon¬
dants discutent l'article consacré ici-même
à la lecture de M. Henri de Weindel d
l'Institut.
La thèse de ces correspondants peut se

résumer ainsi : « Quels seront les moyens
d'action décisifs auxquels la C. T. I. aura
recours si elle n'obtient pas par la persua¬
sion le respect matériel et moral des va¬
leurs de l'esprit ? Sous peine de demeurer
en posture de suppliante, dont la voix s'é 1
teint au milieu du désert d'hommes, elle
sera amenée à poser des conditions. Qu'on
les repousse. Ou bien la C. T. I. en sera
pour sa courte honte, ou bien elle sera
amenée à faire appel sous une forme quel¬
conque à l'obligation, pseudonyme irans
parent de la violence. Si l'action est la
sœur du rêve, que le rêve écoute sa
sœur ! »
La question est nettement posée. Nos _

corespondants ont très bien vu et exprimé
en quoi les C. T. I. se séparent des grou¬
pements d'anarchie, de destruction, de
guerre civile. Et cette destination n'est pas
pour déplaire à la campagne nouvelle. Evi¬
demment, en tant qu'instruments de cons¬
truction et de solidarité, ils demeurent rê -

fractaires à l'obéissance passive et domi¬
nés par l'esprit critique dont la forme su¬
périeure est le scrupule.

« C'est là tout justement leur infériorité,
laissent entendre nos correspondants. En
voulant être les plus justes, ils ne- seront
jamais les plus forts. »

On peut augurer qu'il y a parmi les diri¬
geants du capital, dans tous les domatnes,
des esprits assez avisés et des cœurs assez
larges pour faire au « technicien » sa part.
Des projets de loi sont même à l'étude. Il
faut bien dire — et cette remarque est
d'un chef d'industrie de mentalité bien mo¬
derne — que le travailleur intellectuel a
parfois compromis sa cause par une affec¬
tation d'idéalisme dédaigneux des questions
matérielles. Il a été de bon ton longtemps
de paraître supérieur à ces misères. C'était
enfantin et dangereux, comme le démon¬
tra un jour avec une éloquente puissance
Emile Zola, qui mériterait d'être le patron
de la C. T. I.

On lui avait reproché de gagner de l'ar¬
gent ! Il ne faut ni aimer, nCdédaigner l'ar¬
gent, répondit-il à peu près. Il faut l'avoir
si l'on peut en travaillant, non pas pour lui
demander des jouissances, mais pour en
user comme un levier, comme un instru¬
ment de libération. Vous êtes, en tant que
travailleurs de l'esprit, parmi les plus intel¬
ligents et les plus laborieux, n'est-ce pas ?
Il faut que vous soyez les plus forts. C'est
l'argent, et lui seul, qui, en consacrant votre
valeur matérielle et morale, vous donnera
votre place dans la société. Ne le méprisez
pas. Il se vengerait en vous maintenant
dans une situation humiliante et paralysan¬
te. »

On affecte dans certains milieux d'igno¬
rer Emile Zola. Nous avons eu le plaisir
de voir ces jours-ci que de très jeunes lit¬
térateurs, les élus de demain, se glorifient
d'être au nombre de ses admirateurs. Ils
Savent et ils disent pourquoi. P. B.
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KŒNIGSMARK
par Pierre BENOIT
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(Suite.)

_. Dans une demi-heure, l'attaque, dit Vi-
rgnerte. Sortons, j'achèverai dehors cette
histoire. Elle touche d'ailleurs bien près
fie sa fin.
Toutes les étoiles s'étaient éteintes. Une

Beule vacillait encore, très bas, vers l'o¬
rient, à l'endroit d'où, dans une heure, la
Chasserait le petit jour.
Nous nous étions installés sur une cor-

jniche, au flanc du ravin; de là, nous do¬
minions la ligne de la compagnie. Nous
devions y être à merveille pour suivre les
péripéties du coup de main qui allait se
tenter.

Un volume, 5 fr.. chez Emile-Paul, éditeur,
1.00, rus du Fauboure-Salnt-Honoré. Paris.

A' notre côté, rectangle obscur de bran¬
chages morts, il y avait une humble tom- j
be de soldat. Je pus lire sur la petite croix
de bois blanc ces mc:ts déjà lavés par la
pluie : - ...

« Mohammed Beggi ben Smaïl, soldat au
2e tirailleurs, mort pour la France le 23
septembre 1914. Priez pour lui. »
j'ai rarement vu quelque chose de plus

poignant que cette petite croix demandant
naïvement une prière chrétienne pour le
pauvre soldat musulman.
Vignerte. regardant en-face de nous, guet¬

tait le moment où l'obscurité pâlissante
lui permettrait d'examiner le paysage.
Mais il ne le pouvait encore. C'est à peine
si, au bas du. ciel, se distinguait la ligne
noire des hauteurs occupées par l'ennemi.

Pare delà Hurtebise et Craonne, dit-il, par
delà Laon, Saint-Richaumont et Gfiise, par
delà la Capelle et cette forêt du Nouvion
où nous chargèrent les cuirassiers blancs,
ma pensée bien souvent s'envole vers le®

' sablonneuses plaines du Hanovre, vers
Lautenbourg, où j'ai' laissé Aurore. Qu'y
devient-elle dans sa chambre, parmi ses
fourrures et ses pierreries ? Qu'ont-ils pu
faire d'elle, mon Dieu ?
Quand, après la scène du pont de la

Meilieraie, nous regagnâmes le palais, elleftfi fli adressa, pas la, parole. Nous déiaUùsU

mes ensemble. Puis elle se mit à disposer
dans les vases de lourds iris noirs et des
nigelles blanches.
Vers dix heures, elle appela une femme

de chambre.
—• Mlle Marthe esl là ? demanda-t-elle.
Sur une réponse affirmative, elle dit ;
— Faites-la entrer.
Mlle Marthe venait chaque année à cette

époque présenter à la grande-duchesse les
mille charmants bibelots de la saison pa¬
risienne. Un peu du parfum du boulevard
de la Madeleine entra avec cette fine et
jolie fille.

— Vous avez fait bon voyage, mon en¬
fant ? demanda Aurore.
— Je suis arrivée hier soir, Madame, ré¬

pondit la jeune fille. Excusez-moi de venir
sitôt déranger Votre Altesse, mais je suis
obligée de repartir ce soir.

— Que m'aPportez-vous de beau cette an¬

née ?
Mlle Marthe retira de ses cartons les pe¬

tits bibelots de l'industrie parisienne, les
éventails de tulle, les sacs à main de ve¬

lours et de moire, les minuscules boîtes à
timbres, à poudre, à mouches, tout ce me¬
nu luxe près duquel les autres ont figure
de parvenus.
_ Laissez-moi tout cela, dit Aurore. Vous

direz à Duvelleroy qu'il s'arrange. Il me

faut B.aur. noxfimhrfi un âvmiiau. d& .Wai-

teau ou à la rigueur de Lancret; je le veux
quand j'arriverai à Paris.
— Votre Altesse l'aura, répondit avec as¬

surance la jeune fille.
— Parfait. Vous prenez ce soir l'express

de cinq heures. Je vous garde à déjeuner.
Vous me raconterez un peu ce qui se fera
l'hiver prochain rue de la Paix.
Tout le long du repas, j'admirai l'aisan¬

ce simple avec laquelle elle répondait, cette
petite Parisienne, aux questions de la
grand-duchesse. J'étais fier de ma jolie
compatriote, en voyant Aurore, si pleine
de morgue envers les femmes de Lauten¬
bourg, traiter celle-ci comme une égale.
Mais avec quelle ferveur je cq-mtemplais
surtout la maîtrise de cette princesse qui,
après trois jours et trois nuits de nat/ure à
briser un homme énergique, trouvait le
moyen de discuter avec nonchalance les.
mille petits détails de la mode de Paris.
— Alors, vous me conseillez toujours Car-

lier ?
— Oui, madame. C'est encore ce qu'il y

a de mieux comme chapeaux.
— Laurence n'est plus rue des Pyrami¬

des. Elle a monté um grand bazar rue Au-
be:r. J'irai peut-être y faire un tour.

— Que Votre Altesse y aille, sans plus.
Laurence, c'est surtout une maison d'ex¬
portation. Elle fait la plupart de ses affai-

avaqJaaimmaussionaairfia..étrangers.

J'étais heureux de ce bavardage, de cette
note futile et claire intercalée au milieu
d'événements tragiques qu'elle me faisait
presque oublier.
Vers trois heures, la grande-duchesse re¬

mit à Marthe une enveloppe.
— Voici pour votre voyage, ma chère pe¬

tite. Je lie veux pas vous faire manquer vo¬
tre train. Une auto vous conduira à votre
hôtel, et de là à la gare. J'ai été très satis¬
faite. Pensez à mon éventail. Allons, au re¬
voir. En novembre, j'irai vous faire une
visite.

Quand le petit rayon de soleil se fut
éclipsé, la grande-duchesse resta un mo¬
ment songeuse, maniant les bibelots dis¬
persés à travers la chambre, puis elle me
dit :

— Monsieur Vignerte, j'ai une nouvelle
d'importance à vous apprendre.
Je répondis par un avide regard d'inter¬

rogation. ,

— J'ai donc l'honneur de ttous informer,
continua-t-elle, que je viens de recevoir
une lettre, une lettre de M. de Boose.
Et comme je m'étonnais :
— Pensez-vous, me dit-elle, que cette gen¬

tille Marthe ait fait le voyage de Paris pour
m'apporter uniquement les babioles —

d/'aifieufs ohuruiautes -r ,da
, M. D.UY.elie-

..ero

♦
* *

Vendredi. Huit heures du soir.
Nous venions de finir de diner. Un valet

de chambre entra, porteur du courrier du
soir — une dizaine de lettres — qu'il remit
à la grande-duchesse.
-- Tu permets, ami ? me dit-elle
Elle regardait, l'un après l'autre,' les ca¬

chets des enveloppes. Puis, elle en ouvrit
une.

— C est cela, me dit-elle après avoir lu.
Elle me tendit la lettre.
G était une demande de subvention d'une

société philanthropique de Hambourg. On
avisait la grande-duchesse d'une kermesse
au profit des crèches ouvrières pour le lundisuivant.

Nous irons, dit Aurore simplement.
C'est le signal convenu avéc Boose.
Depuis deux jours, je savais tout. Elle

m'avait dit comme quoi elle avait écrit,
dès que je lui avais remis le document dé.
couvert dans les « Petermanns Mittheilun-
gen », au baron de Boose, aUi Congo. Quels
arguments avait-elle pu faire valoir auprès
de cet homme, je ne l'ai jamate au. Tou¬
jours est-il que la lettre apportée par Mar¬
the avisait la grande-duchesse qu'il venait
de quitter l'Afrique. Maintenant, il était
arrivé à Hambourg. Nul doute qu'il n'eût
à faire <teT....rfWéV,*'l1ina d'unportail ce. /

— J'y ai mis le prix, murmura Aurore
avec son pâle sourire.

» Nous irons demain, reprit-elle.
Elle me regarda, réfléchit un moment,

puis me dit .
— Ami, tardivement peut-être, il me vient

les scrupules, j'abuse de ton dévouement,
aais-tu que tu es embarqué dans une redou¬
table histoire ?
_ Et vous? lui dis»-je.
>— Moi, c'est différent. Je lutte pour ma

liberté, qui m'est plus que ma vie. Et puis,
malgré tout, je suis la grande-duchesse do
Lautenbourg, et surtout la princesse Tumè-
ne, Derrière moi, il y a le czar, toute la
grande Russie. On peut y regarder à deux
fois. Mais toi, ami, songe à Cyrus Reck,
songe à Mélusine. Pourquoi, à quoi te sa¬
crifierais-tu ?
Il y avait un tel seproche dans le re.

gard que je lui lançai, qu'elle, Tatttère,
la méprisante altesse, baissa la tête.

— Pardon, murmura-t-elle.
Puis elle dit ;
— Eh bien ! c'est entendu. Nous partons

demain. Sonne. Je veux donner les ordres
nécessaires.

LA sulll»-■>



les Milles du roi de Grèce
auront lieu vendredi

Athènes, 36 octobre. — Les funérailles 'du
Jroi auront lieu vendredi dans l'après-
midi.

La Chambre va se réunir

Athènes, 26 octobre. — La Chambre se
(réunira jeudi prochain.

La succession du roi

Athènes 25 octobre. — Après le décès du
roi, le conseil des ministras s'est réuni d'ur¬
gence. II a adressé au peuple un Message an¬
nonçant la mort du roi Alexandre et dans le¬
quel il exprime la douleur causée par la dis¬
parition du jeune souverain, sous le règne du¬
quel la Grèce a vu agrandir son territoire. Le
Message ajoute :

«Conformément à l'ordre constitutionnel de
succession, le jeune frère du roi Alexandre, le
prince Paul, est appelé à lui succéder.

» Cependant vu son absence et les rapports
existant entre ia nation et la maison de l'ex-
roi Constantin le gouvernement a décidé, con¬
formément à l'article 50 de la Constitution, de
convoquer la Chambre dissoute pour procéder
à l'élection d'un régent jusqu'à l'arrivée du
nouveau roi.

» Entre temps et jusqu'à la prestation de eer-

POUR L'EMPRUNT
Un appel aux Ecoliers de France
Paris, 26 octobre. — M. André Honnorat,

ministre de l'instruction publique et , .les
beaux-arts, adresse à tous les écoliers de
France l'éloquent appel suivant :

« Mes chers amis,
» Dans quelques jours vous lirez imprî-

niés pour vous des passages de la corres¬
pondance des maîtres et des t~ os-maîtres
qui ont donné leur vie pour la France. Vous
comprendrez à quelle grandeur d'âme
étaient parvenus les plus humbles d'entre
eux, ceux qui enseignaient ou se prépa¬
raient à enseigner dans nos plus petites
écoles, dans nos plus lointains "neaux.
Vous tiendrez à honneur de von inspirer
de leur pensée pour que la France soit aus¬
si grande dans la paix qu'elle été dans
la guerre.

» Elle demande encore un peu d'argent à
tous ses enfants, aux petits comme aux
grands, afin de rendre la vie à des pro¬
vinces dévastées, de réparer se routes, de
construire des bateaux, de créer des écolss.
Priez vos parents, vos amis, de souacrire

ment par le régent, conformément au même i nouvel emprunt. Faites-le ei. mé.nO.re
article de là Constitution, les pouvoirs royaux | des morts de la guerre et en particulier des
et constitutionnels seront exercés par le con¬
seil des ministres. »

morts de l'école.
André HONNORAT. »

LA VI E
Courses à Maisons-Laffitte

MARDI 26 OCTOBRE

Voici les résultats des épreuves :

PRIX DE MAULE (à réclamer), 4,000 tr., 2,400 mê-
tres.
Ecurie Grégoire FiKpesco G. 69 » 22 »
1. Florina-III (Fruhinsholtz) P 24 » 15 50
2. Imérid a(Bellhouse), à

M. A.-J. Moreau P. 14 50 10 50
3. Sanai (Garner), à M. G. Filipesco... P. 34 » 13 50
Non placés : Qu'il-est-Beau (Ed. Haës) ; Molino (A.

Adèle), Barbette (G. Thomas), Child-Harold (G. Martin),
Diliqs (Bouley). — Courte tête. 1 long. 1/2. — Florina-III
Jjacobi et Finesight), est entraînée par H. Gildon.
PRIX DE NEZEL, 6,250 fr., 1,000 mètres.
1. MUSCADIN (Garner), à G. 164 s 162 50

M. W.-T. Wilkinson P. 27 50 20 »
S. ETA PLES (Bellhouse), à

M. G. Wattinne P. 15 50 7 »
S- CHARADE (G. Bartholomew) à

M; Georges Christophe P. 15 » 7 »
Mon placés : Golden-Beaver (Ch. Childs), Hasebrouck

(Fruhinsholtz.), Salut (A. Woodland), Evian (C. Bouillon),
Soulier (O'Neill), Charade (G. Bartholomew), Tomba
(Shafrpe), Fourragère-Rouge (L. Niaudot), Cala-Mine
(Kriegelstein), Presba-II (Mac-Gee), Banale (G. Stern),
Vallailles (Lancaster), Presba (J. Jennings), Ramonda
(J. Cooke) — 1 encol., 3/4 de long. — Muscadin (Sar-
danapale et Oriana) est entraînr par C. Rouisson.
PRIX DU BAC (à vendre aux enchères). 4,000 fr.,

l.OOO»» mètres.
1. Pradelles (Lepinte), à G. 76 50 47 50

M. Mathieu Goudchaux P. 21 50 14 »

2. Arigloman-B I (J. I-Ianson), à
M. A.-P. Dupin P. 44 50 26 »

3. Gerîdrillonnette (J. Cooke), à
"M. Louis Maupoix P. 37 50 16 »

Non placés : Babonet (Sharpe), Bridiers (G. Bartholo¬
mew), Bugrane (C. Hobbs), Lagache (Marsh), Santiago-
II (A.' Woodland). La-Garonne (Flockhart). — 3 long.,
1 long. —Pradelles (Arc-de-Triomphe et Porte-d'Or) est
entraînée par Lawrence.
PRIX RABELAIS. 10,000 fr., 2,000 mètres.
1. Mascaron (J. Jennings) G. 30 » 13 50

à M. Jean Prat P. 15 » 8 »

2. La-Hallebarde (L. Niaudot),
à M. André Siégel P. 31 50 21 50

3. ZCmPBA8EL (Sharpe),
à M. G. Agnus P. 22 » 9 »

4. doyce (G. Stern). — Non placés : Héligoland (J.
Cooke). Margaret-Ogilvy (Garner), Vélizy (Alcain), Go-
rovy (Flockhart), Warfusée (Gittins). Fiat-Lux (Lamou-
re). Alliance (Kriegélstein). — Mascaron (Doriclès et
■M'endana) est entraîné par A. Watkins.
PRIX CAIUS, 6,250 fr., 1,300 mètres.
1. CORCORA.N-1 i (Bellhouse), à G. 17 » 8 50

M; "Martinez de Hoz P. 12 50 6 50
2. DuranviUe (Mac Gee), à M. D. Reiff. P. 35 » 15 »
3. Comb (A. Woodland), à M. A. Fould P. 26 » 17 50
Non placés : Dioscure (Marsh), Couradilles (J. Jen¬

nings), flélios-II (L. Niaudot). Carnoules (J. Cooke),Barka (Sharpe), Baie-des-A^es (Kriegelstein), Cerise
(Frubinsholtz). — 2 long., 1 Mmg. — Corcoran-ll (Ores-
te-II Qt Calta) est entraîné par F. Carter.
PRIX DE BEL-SITO (handicap), 6,250 fr., 2,400 mê-

trçs.
1. LOUPPY (Leninte), à M G. 46 50 24 »

Mçithieu Gouachaux '. P. 19 50 9 »
2. Abaca (Kriegelstein),

à Mlle L. Guilmot P. 22 » 11 »
3. Mélina-ll (Marsh), à M.

W. Flatmann P. 48 50 22 50
Non ...placés : Ovillers (R. Sauvai), Nâbel (Lamoure),

Calabar (Bellhouse), Titanite (O'Neill), Rigobert (J.-B.
L.àssu§}',. Pandora (C. Bouillon), Le-Pinard (Mac-Gee),
Avenu Mu-Bois (J. Maiden), Snow-Drop, (Friihinsholtz).
— I long., 1/2 encol. — Louppy (As-d'Atout et Lu-
ftiana) est entraîné par Lawrence.

«

BOXE
- WONDERLAND BORDELAIS

Aprè'é une accalmie de plusieurs mois, le Wonderland
bortie'lifîs, réorganisé, va ouvrir à nouveau ses portes eu
débuter par un gala digne en tous points de sa bril¬
lante réputation. Les amateurs du « noble art » vont
pouvoir s'en donner à cœur joie, et l'alléchant program¬
me que le W. B. est en train de mettre sur pied don¬
nera satisfaction aux plus exigeants.

LE MATCH CARPENTIER-DEMPSEY
New:York, 26 octobre. — Les boxeurs Carpentier et

Dempsey ont signé un engagement pour un match qui
sera disputé au printemps ou à l'été prochain, en 1Q ou

'

Us rounds.1 .

Carpentier, qui-doit dans une dizaine de Jours rentrer
eu Fiancé," reviendra après Noël procéder à son entraî¬
nement. 11 y a eu de grandes difficultés avant de con¬
clure le contrat pour ce match, car les deux combat¬
tants avaient déjà signé des contrats s'étendant sur une
période do plusieurs mois. C'est M. Brady qui est par¬
venu à faire la. liaison entre les divers promoteurs du
match.
D'ifprôs des évaluations officieuses, les deux combat¬

tants du match Dempsey-Carpentier se partageront un
demi-million de dollars, y compris les droits cinêmato-
jraphiques.- Le match aura probablement lieu à Madi-
tjon-bquàre, à New-York; mais rien dans le contrat
n'empêche que le match ait lieu au Canada, au Mexi¬
que, à Cuba ou dans les Antilles.
Les pugilistes combattront pour le championnat du

monde des poids lourds. Le match devra avoir lieu en¬
tre le 1er février et le 1er juillet 1921. 11 devra être de
10 ou 15 rounds. Les conditions ont été acceptées ce
matin après une longue conférence entre M. Kearn, ma¬
nager de Dempsey, et M. Decamps, manager de Carpen-
iier, assistés de quatre hommes de loi. Les organisa¬
teurs sont MM. Cochran - Rickart et William Brady.

CARPENTfER TOUCHERA 3 MILLIONS
New-York, 26 octobre. — Les conditions faites aux deux

adversaires n'ont pas été rendues publiques, mais nous
pouvons affirmer qu'elles revêtent la forme d'un pourcen¬
tage sur la recette. Comme champion, Dempsey re¬
cevrait 40 % et Carpentier 30 % avec des garanties s'éle-
vant à 250,000 dollars pour l'Américain et 200,000 pour le
Français. En outre, un pourcentage sur les recettes des
films représentant le match sera réservé aux deux
boxeurs.
La somme garantie à Carpentier pour sa part repré-

sonte- au cours du jour un peu plus de 3 millions de
nos".
; hall célébré de Madison-SquàreGarden, où doit se

faire la rencontre, est situé au cœur de New-York. De
nombreuses épreuves sportives s'y déroulent chaque an¬
née, dont la clasique course cycliste ' des six jours.
Quand elles est aménagée pour la boxe, la salle peut con¬
tenir.,.de 14 à 15,000 spectateurs.

CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE
Taney Lee perd son titre

Aopdres, 26 octobre. — Au National-Sporting-Club,
Mike Ilonneyman, de Londres, et Tancy Lee (Ecossais),
se sont rencontrés en un match de 20 rounds pour le
titre de champion d'Angleterre poids plume. Bien que
Tancy .Lee ait montré beaucoup d'adresse dans le blo-
quage et dans l'esquive, ainsi que dans les corps-à-corps,
la vitesse et l'allonge de son adversaire l'emportèrent.
Tlonneyman a été déclaré vainqueur au 19e round, Tancy
Lee ayant abandonné après avoir été deux fois au plan¬
cher.

FOOTBALL RUGBY
POTS DE SELECTION, MAIS ENTRAINEMENT

DE L'EQUIPE DE FRANCE
Paris, 26 octobre. — Les matohes de sélection, épreu¬

ves préliminaires en vue de la formation de l'éqqipe deFrance, se disputeront le 28 novembre à Lyon, le 12décembre à Béziers, et le 9 janvier à Toulouse.Les anciennes formules des Possibles-Probables et Nord
contre Sud, semblent abandonnées. Nous croyons savoir
que le match de Lyon mettrait en présence les inter¬
nationaux contre de futurs internationaux
Après cette rencontre, 1 équipe de France serait for¬

mée et les matches de Béziers et de Toulouse dans les¬
quels elles rencontreront des équipes de sélection se¬
raient pour elle, l'occasion de s'entraîner en vue de
France-Ecosse qui se jouera en Ecosse, le 22 janvier 1921.
Il va sans dire, que l'équipe de France qui jouerait

les matches de sélection, seiait susceptible d'être mo¬
difiée suivant l'absence de forme de quelques joueurs
qui céderaient leur place à des révélations.

ASSOCIATION SPORTIVE CARDE
Dimanche dernier, l'équipe première de l'A. S. C.

triomphait du S. B. U. C. (3) par 6 points (1 but sur
coup franc Bourdin, un essai Gruel) à zéro.
Les Cardistes, sauf îles dix premières minutes du jeu,

dominèrent nettement le restant de la partie, et jouè¬
rent avec plus de cohésion quo le dimanche précédent.
La ligne d'avants suit bien le ballon, mais s'affole près

des buts. Deux ou trois essais furent ratés de peu. Les
lignes arrières, bonnes en défense, manquent d'homo¬
généité. Le demi de mêlée, très actif, mais un peu
trop criard. L'arrière, bon sur le ballon, n'a pu être
jugé, sur l'homme. Excellent arbitrage de M. Martin,
ex-arrière du S. B. U. C.
Sur le terrain voisin, le S. B. U. C. 4 triomphait de

Carde 2 par 6 points à zéro.
LE BOUCAU-STADE A BORDEAUX

En faisant appel pour son troisième match au Bou-
cau-Stade, le Stade bordelais a eu la main heureuse. En
effet, l'équipe de la Côte Basque ne vient-elle pas de
s'imposer à l'attention par trois victoires sur Hendaye,
le C. A. béglais, et dimanche sur l'A. S. du Midi ?
De sorte que le S. B. U. C., qui mettra sur pied son

équipe définitive se heurtera à un adversaire redoutable.
BORDEAUX ETUDIANTS-CLUB. — Les étudiante pra¬

tiquant le rugby ou désireux de le pratiquer, sont priés
de se rendre au terrain de Gradignan jeudi 28 courant,
à 14 heures. Présence indispensable. Formation des
équipes.
Le secrétariat du club, 42, rue du Maréchal-Joffre, est

ouvert tous les jours, de 11 h. à 12 h.» et de 17 h. à 19 h.
BORDEAUX ETUDIANTS-CLUB

CONTRE C. C. A. BRIVISTE
Dimanche prochain aura lieu à Gradignan, sur les

nouveaux terrains du B. E. C., la dernière partie d'en¬
traînement des Etudiants avant les Championnats.
Elle permettra à tous les sportsmen qui suivent nos

universitaires de se faire une idée exacte de leur équi¬
pe qui matchera le 7 novembre, à Sainte-Germaine, le
Stade bordelais.

FOOTBALL ASSOCIATION
UNION ATHLETIQUE BORDELAISE (F.S.A.P.F.). —

Dimanche 31, entraînement sur le terrain de Lormont.
Rendez-vous des équipiers à 14 h. 30, place du Port, à
Lormont (arrêt des trams).
VIE AU GRAND AIR DU MEDOC. — Demande de

match pour le 31 octobre avec forte équipe sur son ter¬
rain. Ecrire d'urgence au secrétariat, 104, quai des Char-
trons. Téléphone 13-58.

DANS LES CLUBS
BORDEAUX-ETUDIANTS-CLUB. — Jeudi, à 14 h 30,

entraînement obligatoire pour les joueurs de rugby et
d'association en vue de la formation définitive des équi¬
pes. Tous les . étudiants désireux de pratiquer le foot¬
ball sont priés de se rendre à Gradignan ou de s'ins¬
crire, 42, rue du Maréchal-Joffre, siège d,u Bordeaux-
Etudianté-Club, seule Société de Bordeaux reconnue of¬
ficiellement par l'Université.
UNION ATHLETIQUE BORDELAISE (F.S.A.P.F.-

Pour le banquet du 7 novembre, les dernières adhé¬
sions sont reçues dimanche matin, 31 octobre, de 9 heu¬
res du matin à 11 heures, café Mazarin.
A. S. DU MIDI. — L'assemblée générale aura lieu

vendredi 5 novembre, à 20 h. 30, au siège de la Société,
194, cours de la Marne.
ASSOCIATIo'n SPORTIVE DU MIDI. — Dimanche

prochain, l'équipe réserve de l'A. S. M. se rendra à Gu-
jan-Mestras matcher l'Union Athlétique gujanaise (1).
Rendez-vous des équipiers dimanche matin, à 9 L 30,
gare Saint-Jean.
L'équipe 4 se rendra à Saint-Macaire mat-V" W' rT

Sportive macarienne (2) Rendez-vous des équipiers di¬
manche matin, à 12 h. 30, gare Saint-Jean.
L'équipe 3 rencontrera sur son terrain l'équipe 2 de

l'Association Sportive de Carde. Coup d'envoi 13 h. 30.

LE STADE HENDAYAIS CONTÉE LES CHEMINOTS
Dimanche prochain, l'A. S. M. recevra, sur son ter¬

rain de Saint-Mandé, l'excellent quinze du Stade hen-
dayais.
On se rappelle la bonne impression produite par cette

équipe lors de sa rencontre dimanche à Bordeaux avec
la Section burdigalienne. Dans ce quinze se détache
tout spécialement le capitaine, Léon Pardo, J.-B. Pardo
et toute la troisième ligne d'avants.
De son côté, l'A. S. M. mettra sur pied sa toute pre¬

mière équipe qui devra disputer les rencontres officiel¬
les avec sa fameuse ligne de trois-quarts dont la re¬
nommée n'est plus à faire. Aussi tout laisse prévoir un
beau match en perspective.

POIDS ET HALTERES
CADINE BAT UN NOUVEAU RECORD DU MONDE
Paris, 26 octobre. — A la Montmartroise, le champion

olympique Oadine, venu en spectateur et sollicité par
ses nombreux admirateurs, réussit les exploits extraordi¬
naires suivants : 160 livres arraché d'un bras, 190, 200
et 210 livres arraché à deux mains; 240, 250, 260, 270 et
283 livres au jeté à deux mains, ce qui constitue un re¬
cord du monde pour la catégorie mi-lourd.

AjEROSTATION
COURSE GORDON-BENNET

Chicago. 2ù octobre. — Le ballon italien « Triumpha-
le-Vl » a atterri ce matin à Mounte-Clemens (Michigan).
On croit que les six ballons restant encore en course,
n'ont pas encore atterri.
New-York, 26 octobre. — La « Belgica » a atterri lundi

matin dans une île du lac (Dhamplain, près de Burling¬
ton, après avoir eu à lutter contre une forte tempe",
de neige, à une altitude d'environ 6.000 mètres.
Le « Goddyear No 2 » a atterri lundi après-midi à

Amhersburg, dans l'état d'Ontario. Ce ballon signale
également une forte tempête de neige.
Le ballon italien « Audiens » a atterri à Romer, dans

l'état de New-York, après avoir tenu l'air pendant 48
heures, c'est-à-dire 26 minutes de moins que le record
américain. Le ballon « Kansas-Gity No 2 » a atterri sur
le mont Tongue, près du lac George, dans l'état de
New-York.
Army-Noba a atterri à Charlotte, dans l'état de Mi¬

chigan. dimanche à 23 h. 45, après avoir parcouru, e*
time-t-on, 622 milles.
On déclare officieusement à i'Aéro-Club que le ballon

belge « Belgica » est premier. On estime qu'il a couvert
1,100 milles. Le « Kansas-II » serait second avec plus de
1,000 milles à son actif.
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Le tabac hygiénique Conseil Municipal de Bordeaux

Les' débitants de tabac bordelais protes¬
tent. Et ce n'est pas, sembie-l-il, sans
raison.
7liras les jameum savent combien est

xrrdgulier l'approvisionnement des débits
de'tabac et à quelles ruses diplomatiques
U lùiit . recourir pour obtenir de temps en
iennis un simple paquet de a scaferlati"
mu quelques modestes « demi-londrès ». Il
existé cependant, bien que personne ne
s'en aperçoive, des stocks importants de
tabac. Il semblerait tout naturel de char-
<jei; les débitants d'en assurer la vente
C'est une idée toute simple. Mais sans
doute Cst-elle pour cela suspecte ù l'ad¬
ministration.
Aussi, alors que les débits existants ne

peuvent être approvisionnés, le ministre
des finances a décidé d'ouvrir de nouveaux
comptoirs de vente dans les grands ma¬
gasins. Lés débitants trouvent cette solu¬
tion un peu trop... administrative. Us ont
formulé leurs légitimes protestations dans
un ordre du jour que nous avons publié
récemment.
Quant au consommateur, la question ne

l'intéresse pas. Peu lui importe, en effet-,
d'acheter ses cigarettes dans un magasin
de modes ou chez un parfumeur, pourvu
qu'il en trouve.

Or, pas plus que celui des autres con¬
sommateurs l'intérêt des fumeurs n'est,
en l'espèce, négligeable.
Si l'alcool n'est pas un aliment, le ta¬

bac, lui, est un médicament. C'est du
moins ce qu'affirme le professeur Viltorto
Punloni dans une revue italienne, les
« Annali d'igiene ». La fumée est microbi-
cidé. Elle détruit particulièrement bien les
microbes du choléra, le méningocoque et
le baaille do l'influenza. Pour assurer la
bonne hygiène de la bouche, rien de tel,
nous dit 'le professeur, qu'un bon cigare
de Toscane. Et pour vaincre les bacilles
Igphiques et diphtériques, il faut en fu¬
mer deux coup sur coup. Par contre, le
bacille de la tuberculose résiste aux pé¬
pins, si j'ose dire, les plus âcres.
VO'ilà, à vrai dire, la nicotine passée

nu rang des substances bienfaisantes, et
si le tabac vient à se raréfier, on le réser¬
vera aux malades, qui ne pourront en ob¬
tenir que sur ordonnance du médecin.
Nous n'en sommes pas encore là, heu¬

reusement. Mais la thèse du professeur
Puntoni rend plus légitimes encore les re¬
vendications des débitants, qui se trowenl
ainsi concorder avec les prescriptions des
'hygiénistes.

Mais au fait, si le tabac peut être un
médicament, et si M. François-Marsal, Quicultive le paradoxe, ne tient pas à en ap¬
provisionner les débitants, pourquoi ne
•ferait-il pas ouvrir de nouveaux comptoirs

. 4P: Vente dans toutes le<s pharmacies ?

Henri BOUFVARD,

Ponts et chaussées
M. Dodieu, ingénieur des travaux publics deFtftt de Ire classe (service des ponts et chaus-ées), attaché dans lo département de la Gi-ooète au service maritime, a été admis à fairenioir ses droits à la retraite.

Majoration de tarifs de tramways
Officiel « publie un décret pçrtant majo¬ration des tarifs de la Compagnie des tram¬

ways électriques et omnibus de Bordeaux li*
gne de Bordeaux h Camaceuc»

n'ayant pu mettre à la disposition de la
ville de Bordeaux que de très rares wagons
poux le transport des ophites des PyTénées
— ce qui rend les améliorations de voirie
à peu près impossibles — le Conseil deman¬
de au maire d'intervenir d'urgence auprès
de la Compagnie du Midi pour obtenir dans
le plus court délai possible le transport des
matériaux à des conditions indiquées dans
la délibération.
Ecole pratique de commerce et d'industrie
Le Conseil fixe comme suit les redevances

à la charge des familles des élèves admis
à l'EoOle pratique de commerce et d'indus¬
trie de garçons, à titre exceptionnel •
100 francs par an pour les élèves étrangers

à la commune de Bordeaux admis en deu¬
xième ou troisième année dans l'une des
sections industrielle ou commerciale ;
240 francs par an pour tous les élèves, do¬

miciliés ou non dans la commune de Bor¬
deaux. qui obtiendront leur admission dans
la section préparatoire aux Ecole nationales
d'arts et métiers.
Après examen de plusieurs autres affai¬

res, 1a séance est levée à 7 h. 10.

Chambre de commerce de Bordeaux

Séance du 20 octobre
La Càiambre entend le compte rendu des réu¬

nions tenues ù Paris par l'assemblée des
Chambres de commerce maritimes et l'Asso¬
ciation des g-rands ports français pour l'exa¬
men des questions se rapportant, notamment,
aux conditions d'application des lois du 19
juin 1920, portant engagement d'une dépensede 200 millions de francs applicable au déve¬
loppement de la Hotte de pêche et à l'organi¬sation de la pèche maritime, et du 12 juin1920, concernant l'autonomie des ports mari¬times de commerce et la simplification des
formalités relatives à l'exécution des travaux
des ports
La Chambre prend connaissance des déci¬

sions prises par la commission chargée del'examen des projets présentés par les divers
entreprenears pour la construction d'un port
d'escale au Verdon. Elle approuve le choix
du projet fait par cette commission, et ac¬
cepte de supporter la part de dépense lui in¬
combant au résultat des dispositions défini¬
tives adoptées dans le consortium constitué
pour la réalisation rapide de ce projet.
La Chambre entend l'exposé des proposi¬

tions nouvelles de tarifs que la Compagnie
des chemins de fer du Midi, comme conclu¬
sion aux pourparlers poursuivis par le bu¬
reau, accepte de soumettre à l'homologation
ministérielle en vue de nermettre d'ouvrir à
l'exploitation le chemin de fer de ceinture et
d'assurer au transport des marchandises en¬
tre l'appontement public de Trompeloup et
Bordeaux des conditions convenant à la na¬
ture spéciale de l'exploitation de cet ouvrage.
Comme suite aux informations parues dans

la presse locaio et attribuant la suspension
de l'importation des viandes congelées au dé¬
faut de place dans les frigorifiques, la Cham¬
bre porte à la connaissance des intéressés que
le port de Bordeaux dispose des locaux et des
installations nécessaires pour faire face aux
importations et assurer soit la conservation
sur place, soit la réexpédiion immédiate sur
•l'intérieur par wagons spécialement aménagés.

La Chambre a reçu du ministère des affaires
étrangères des communications intéressant:

1 Los Français victimes de la part d'indus¬
triels ou de commerçants allemands de rup¬
ture ou de violation de contrat intervenue de¬
puis la guerre;
2. Les commerçants ayant droit au rembour¬

sement des droits de douane irrégulièrement
perçus en or en Allemagne sur les marchan¬
dises importées de France. Pour bénéficier de
cette mesure. les marchandises remplissant,
par ailleurs, les conditions exigées doivent être
dédouanées avant le 30 octobre.
Ces documents sont déposés au secrétariat

de la Chambre de commerce, à la Bourse.
Les maisons bordelaises possédant, antérieu¬

rement à août 1914, des parts d'intérêt dans
les Compagnies de bateaux à vapeur et d'af-
frétage de bateaux à vapeur à Rostoek (Be-
teilung- an der Dampfschlffahrts-Gesellsohef-
ten u'nd Dambfschiffahrts-Reederein in Ros¬
toek) sont invitées à se présenter au secréta¬
riat de la Chambre de commerce pour pren¬
dre connaissance d'un dossier intéressant la
liquidation et le remboursement de leur
créance.

Séance du mardi 28 octobre 1920
La séance est ouverte à 5 h. 30, sous la

présidence de M. Philippart, maire.
Après désignation de M. Marsacq comme

représentant au conseil des consomma¬
teurs de l'Assemblée communale, celle-ci
aborde son ordre du jour.

Le receveur municipal
Afin de pourvoir au remplacement de M.

Louis Lévêçue, le regretté receveur muni¬
cipal récemment décédé, le Conseil, con¬
formément à la loi du 5 avril 1884, doit
présenter une liste de trois nom= sur la¬
quelle sera choisi le nouveau receveur qui
sera nommé par déoet du Président de la
République, sur la présentation du minis¬
tre des finances.

...

Huit candidats ont posé 1er.: candida-
tllTC.
Avant de procéder à ces désignations,

M. Boubès, estimant que les fonctions de
receveur municipal, onéreuses pour la ville,
ne sont pas d'une incontestable utilité, pro¬
pose au Conseil de ne présenter personne
et de laisser au gouvernement le soin de
nommer le trésorier.
M. le Maire fait remarquer qu'une pa¬

reille décision ne serait d'aucun avantage
pour nos finances, car les pouvoirs publics
désigneraient d'office un percepteur qui oc¬
cuperait le poste de receveur municipal et
toucherait certainement toutes les redevan-
es —considérables— afférentes à ce poste.

M. Toulet est d'avis que le travail du re¬
ceveur municipal n'est pas en rapport avec
les émoluments qui —tout en n'étant pas
le maximum— lui sont actuelle, nt dévo¬
lus. Précédemment, on les avait fixés au
chiff.. de 40,000 francs. Il propose de les
réduire de nouveau à 30.000 francs.
Il convient d'ajouter que la ville retient

le quart de ces émoluments pour frais de
personnel.

M. le Maire met aux voix les deux pro¬
positions. La première est repoussée. La
seconde est adoptée par 14 voix contre 11
et 6' abstentions. (Trente et un conseillers
sont présents.)
On passe au vote au scrutin secret. Plu¬

sieurs tours de scrutin sont nécessaires.
Définitivement, le Conseil établit comme
suit la liste de présentation :
En première ligne, M. Petit, ancien se¬

crétaire en chef de la ville.
En deuxième ligne, M. David Chausse,

chef de division à 1a. mairie.
En troisième ligné, M. Longueville, chef

de division à la mairie.
Taxe sur les chiens

Le Conseil décide qu'à partir du 1er jan¬
vier 1921, la taxe municipale sur les chiens
sera fixée comme sutit :
Chiens d'agrément, 40 fr. ; chiens servant

à la chasse, 20 fr. ; chiens servant à la garde
des troupeaux, habitations, magasins, ate¬
liers, et, d'une manière générale, chiens
non compris dans les catégories précéden¬
tes, 10 fr.
Les chiens qui peuvent être classés dans

deux catégories seront obligatoirement ran¬
gés dans la catégorie dont le taux est le
plus élevé.
Seront exempte de toute taxe les chiens

servant, a conduire les aveugles ou apparte¬nant a ues mutilés de guerre avant au
moins 80 % d'invalidité.

Le pavage des voies et la vie chère
Le prix du mètre carré de pavage neuf,

qui valait 14 francs en 1914, vient de monter
à 75 francs. De 5 francs avant la guerre le
gravier de rivière est passé à 40 francs le
mètre cube. L'ophite, qui valait 18 francs,
coûte actuellement 80 francs le mètre cube
Enfin, par suite d'augmentations de toutes
sortes, le coût d'un mètre carré de rechar¬
gement cylindre n'est pas aujourd'hui infé¬
rieur à 12 francs. Il en résulte que les res¬
sources disponibles sur les divers crédits ne
peuvent suffire aux travaux prévus.
Dans ces conditions, il y a lieu, vu l'ur¬

gence, de substituer pour certaines voies un
revêtement en macadam au revêtement pré¬
vu en pavés. , , , „

La Compagnie des chemins de fer. du Midi

Les frigorifiques de Bordeaux
Une information venue de Paris avait, en

septembre dernier, indiqué que les bateaiux
chargés de .viandes, frigorifiées a destina¬
tion de la France étaient contraints de dé¬
barquer leur cargaison dans les ports an¬
glais faute de place dans les entrepôts fri¬
gorifiques des ports français.
On verra par le compte rendu de la séan¬

ce du 20 octobre de la Chambre de commer¬
ce, que nous publions ci-dessus, que cette
Information, en ce qui concerne Bordeaux,
est loin d'être justifiée.
Les déroutements de navires A cales froi¬

des qui se sont produits sont dus à des
causes qui n'avaient rien à voir avec la si¬
tuation de nos frigorifiques bordelais. Au
moment même où l'information était don¬
née, les services du ravitaillement venaient
d'ailleurs de libérer les entrepôts de Bor¬
deaux, qu'ils occupaient depuis le début de
la guerre, et laissaient ainsi disponible
une capacité de chambres froides infini¬
ment supérieure à la mise en réserve de la
cargaison des navires déroutés.
Ajoutons que l'installation actuelle va

être incessamment complétée par la mise
en service d'une vaste gare frigo-maritime
munie d'appareils de déchargement per¬
mettant de vider mécaniquement un navire
en quelques heures.
Cette installation nouvelle fera de Bor¬

deaux le port frigorifique le mieux aména¬
gé de France, et les dispositions dès main¬
tenant prévues par les Compagnies du P.
O. et du Midi permettent d'assurer que le
transit des viàndes congelées sera organisé
entre Bassèns et les points de • destination
dans des conditions de rapidité qui répon¬
dront aux exigences des importateurs les
plus difficiles.
A ce moment, les moyens de réception et

de transit seront aussi rapides qu'écono¬
miques. Il n'en est pas moins vrai que, dès
maintenant., Bordeaux est pourvu- d'unie
organisation d'entrepôts frigorifiques à
grand rendement et très moderne, et qu'il
serait d'autant plus injuste d'ignorer qu'el¬
le a rendu au cours de la guerre les plus
signalés services.

Le trempage des semences
dans des solutions nutritives

C e question a fait l'objet d'une discus¬
sion u l'Académie nationale d'agriculture le
13 octobre 1920. A cette occasion, M. Schrl-
baux, le savant professeur de l'Institut agro¬
nomique, a fait l'intéressante communication
suivante ;

« Le trempage des semences, à propos du¬
quel on fait tant de bruit en ce moment, est
recommandé périodiquement, depuis long¬
temps, par des marchands d'engrais chimiques
et aussi par des chercheurs convaincus, mais
étrangers à l'évolution de la vie chez les
plantes. Les uns et les autres ignoraient cette
vérité élémentaire qu'une jeune plante et un
jeune animal ne s accomodent pas des ali¬
ments qui peuvent leur être très utiles lors¬
qu'ils ont atteint l'âge adulte.

» Il n'est pas douteux que le trempage,
quand on emploie une solution très diluée,
est un auxiliaire de la germination, mais on
attribue au produit employé dans la solution
ce qui est uniquement du à l'eau. Il suffit,
pour s'en convaincre, de comparer le produit
de semences trempées dans une de ces solu¬
tions avec celui de semences trempées dans
de l'eau pure. Ce sont ces dernières qui don¬
nent généralement les meilleurs résultats.

» Il y a une vingtaine d'années, on a fait
c eltw effrénée autour de certain ger-minateur qui devait, au dire du vendeurr ac¬

célérer la germination, supprimer l'emploi du
■ i ifate de cuivre et augmenter de 25 p. 100les récoltes. J'ai soumis toutes ses affirmations
au contrôle de l'expérience; j'en ai fait de
nombreuses, toutes ont été concordantes et
ont prouvé que ces affirmations étaient faus¬
ses.

» J'ai entretenu l'Académie, y y a deux
an6, des effets du nitrate d'ammoniaque surles semences recommandé par un Italien Le
produit n'a pas donné ce qu'on promettaitL'an dernier, dans un grand journal politi¬
que, c'est du nitrate de potasse dont on van¬
tait les heureux effets; au printemps, j'ai
tremipé du blé «Aurore» dans une solution
de ce sei; le battage n'en est pas encore fait,
mais l'apparence de la récolte ne plaidait pas
en faveur de ce traitement.

» En définitive, toutes les panaoées recom¬
mandées aux cultivateurs, jusqu'à présent,
pour le trempage des semences, ont fait, fail-
•ite. Celles-là même autour desquelles on a
fait le plus de bruit sont aujourd'hui tombées
complètement dans l'oubli. Je désire ardem¬
ment, pour le bien des agriculteurs, que le
produit nouveau qu'on préconise, dont on ne
connaît pas la composition, fasse exception
et ne cause pas les mêmes désillusions; mais
je crains bien que mes vœux ne se réalisent
pas. »

Baccalauréat

—i

Retraites ouvrières et paysannes
Les certifieats de vie établis pour les pen¬sionnés de la loi sur les retraites ouvrières et

paysannes seront, comme aux précédents tri¬
mestres, délivrés par les commissariats de po¬lice pendant la première quinzaine de novem¬bre prochain.
Passé ce délai, les retardataires ne seront

admis a retirer lesdits certificats ni dans les
commissariats ni ailleurs.

On découvre rue Carpenteyre
le cadavre d'un nouveau-né

Dans la matinée de mardi, M. André
Four, charretier, demeurant chemin du
Grand-Port, à Bègles, suivait la rue Car¬
penteyre, quand soa attention fut attirée
par un paquet enveloppé dans un tablier
bleu. Il ouvrit le paquet et y découvrit le
corps d'un enfant.
M. le commissaire de police du huitième

arrondissement, informé, vint procéder aux
formalités d'usage. Un médecin, appelé,
constata que le petit être, né viable et bien
constitué, avait au cou des traoes viola¬
cées. L'enfant dut être étouffé.
Le tablier ne portant aucune marque, etnul n ayant vu la personne qui déposa lelugubre paquet rue Carpenteyre, la police

se trouve par suite, sans indication pouraiguiller efficacement son enquête.Le petit cadavre a été déposé à la mor¬
gue aux fins d'autopsie.

L'idylle interrompue
Un représentant de commerce, Georges

X..., avait fait la connaissance de Mme
veuve Marie Z..., qui tient un magasin
quai des Ghartrons, Un courant de sympa¬thies s'établit rapidement entre ces deux
personnes, et leur amitié parut se changer
bientôt en un attachement très sérieux. On
fit des projets de mariage, et la cérémonie
devait être célébrée au printemps prochain.En attendant, Georges était devenu le lo¬
cataire de la commerçante depuis unequinzaine de jours environ.
Ot, mardi après-midi, la veuve fut obli¬

gée de s'absenter pendant une heure; elle
confia la garde de son magasin à son futur
mari.
A son retour, Mme veuve Z... eut une

douloureuse surprise: le fiancé avait dispa¬
ru après avoir vidé le tiroir-caisse et s'être
également emparé dn contenu d'un sac à
main. Il avait soustrait en tout enwiro-n
7,000 fr.
La veuve, tout en larmes, est allée conter

sa triste aventure au commissaire de son
quartier.
On le voit, la tendresse de Georges n'é¬

tait que factice. Il ne convoitait que le ma¬
got de la trop naïve commerçante. Espé¬
rons qu'on retrouvera ce rusé coquin I

Rafles
Le sous-brigadier des gardiens de la paix

Dussidour et les agents Duguet et Payraud
ont, effectué une rafle, mardi soir, dans le
quartier Mériadeck. Ils ont arrêté six in¬
dividus : quatre Sénégalais et deux Maro¬
cains.
Les noirs étaient porteurs, chacun, d'un

revolver chargé; les disciples de Mahomet
étaient munis de rasoirs.
La bande a été écrouée au Fort-du-Hâ,

sous l'inculpation de port d'arme pro¬
hibée.
— Mardi soir, vers dix heures et demie,

un chauffeur de la gare du Mêdoc, ren¬
trant chez lui, passait près de la place Ra-
vezies, quand il fut attaqué par plusieurs
individus qui tirèrent sur lui plusieurs
coups de revolver; il ne fut pas atteint, par
bonheur.
Une battue opérée peu après dans le quar¬

tier Ravezies a amené l'arrestation de cinq
individus âgés de dix-huit à vingt ans.
L'un d'eux, Jean C..., était sous le coup
d'un mandat d'amener pour vol; les au¬
tres ont subi déjà des condamnations.
Lenr situation va être examinée.

Empoisonnés par des champignons
TROIS MORTS, CINQ MALADES

Dans la journéa de dimanche, M. Hilaire
Libiez, âgé de vingt-neuf ans, demeurant
rue Hortense, 15, était allé cueillir des cham¬
pignons. Sa femme en préoara une partie
pour le repas de lundi, midi, l'autre partie
fut offerte par M. Libiez à ses beaux-pa¬
rents, les époux Laparcerie, domiciliés 8,
rue Hortense.
Lundi soir, M. Libiez, sa femme et leurs

deux enfants commencèrent à subir les ef¬
fets d'un empoisonnement. M. le docteur
Latreille fut appelé pour leur donner ses
soins.
L'un des enfants, âgé de quatre ans, a

malheureusement succombé mardi; les au¬
tres membres de la famille sont dans un
état qui inspire de vives inquiétudes.
La famille Laparcerie, qui compte éga¬

lement quatre personnes, mangea les cham¬
pignons offerts au dîner de lundi. Cette
famille est actuellement très malade.
M. le docteur Latreille a constaté que tes

cryptogames ramassés par M. Libiez étaient
d'une espèce très vénéneuse.
Le commissaire de police du quartier pro¬

cède à l'enquête d'usage.
Le second enfant des époux Libiez, Lu-

ciile, âgée de trois ans, a succombé mer¬
credi matin. Mme Marie Libiez, âgée de
vingt-sept ans, est morte également mer¬
credi matin.
Cet événement provoque une vive émo¬

tion dans le quartier de la rue Hortense,
où la famille Libiez compte de très nom¬
breuses sympathies. Seul le chef de famille
est encore vivant, mais son état reste
grave.

Au Palais

Informations
Comité départemental d'assistance

atuc mutilés, réformés et veuves
de guerre

Le comité porte à la connaissance des mu¬
tilés, réformés et veuves de ia "-uerre del'ouverture à l'Office national, à Paris' deconcours:
1. Pour l'emploi de rédacteur-
2 Pour l'emploi d'expéditionnaire;3. Pour 1 emploi de dame sténo - dactylo¬graphe.
Les candidats qui désireraient des rensei¬gnements complémentaires pourront s'adres¬ser au secrétariat général du comité U rueMargaux, tous les jours, de neuf heures àdouze heures, et de quatorze heures à dix-huit heures trente.

Cours d'infirmières
La section girondine des Infirmières-Visi¬

teuses de France va très prochainement rou¬
vrir les cours de son école de spécialisation
De plus en plus, la nécessité de lutter con¬

tre la tuberculose et la mortalité infantile
s impose aux œuvres de bienfaisance, aux
municipalités; d'autre part, la création de sa¬
natoriums, de nouveaux dispensaires, de nom¬
breux postes rétribués de visiteuses de l'en¬
fance se poursuit méthodiquement, suivant lo
programme des deux Fédérations des œuvres
antituberculeuses et des œuvres de l'enfance.
Etroitement liée à ces deux Fédérations, l'E¬
cole des Infirmières-Visiteuses ne serait plus
à même, d'ici peu de temps, de répondre aux
demandes de personnel salarié qui lui sont
faites toujours plus nombreuses, si un nou¬
veau contingent ne venait cette année gros¬
sir le nombre de ses brevetées.
Les personnes, munies ou non de brevets

d'tnflrmlères, désireuses de devenir infirmiè¬
re-Visiteuses ou Visiteuses d'hygiène, voudront
bien s'adresser <\ Mlle Célerier, directrice de
l'école, 24, quai des Chartrons, le lundi ou le
samedi, de 2 heures à 4 heures. Se hâter.

Les produits du cbiffonnage
Par adjudication en date du 24 de ce mois,

l'administration municipale a cédé à un indus¬
triel de notre ville la totalité des matières à
provenir du chiffonnage des bourriers recueil¬
lis par les tombeliers pendant la période com¬
prise entre le 27 octobre 1920 et le 31 octobre
1921 inclusivement,. En conséquence, MM. les
Commerçants ou Industriels sont invités, afin
d'éviter tout désagrément, à s'assurer de la
provenance des matières de même nature dont
l'achat pourrait leur être proposé.

Contre la rage
Une série d'épreuves tendant à expérimen¬

ter les procédés d'immunisation préventive
et guérison de la rage des chiens, va com¬
mencer à l'éooie d'Altort. Ces expériences!
sont faites par la Société de médecine vété¬
rinaire pratique, sous la haute direction de
M. le professeur Vallée.
Les procédés appliqués sont ceux décou¬

verts par MM. les professeurs Marie et Rem-
linger, de l'Institut Pasteur.
La collaboration de ces savants permet les

plus grands espoirs sur l'immunisation et la
guérison de la rage, tant chez l'homme que
ohr; les animaux.
Cet effort est particulier, il est coûteux, et

dans le but de l'aider, le secrétaire de la So¬
ciété centrale canine, M. Bert, 38, rue .des
Mathurins, à Paris, recevra les dons et sous¬
criptions qui lui seront envoyés et les trans¬
mettra au laboratoire.

Manifestation du 1er novembre
Union des Sociétés d'éducation physique et de

préparation au service militaire
Les membres du comité départemental de

la Gironde et les Sociétés y affiliées sont priés
de bien vouloir assister à la manifestation du
1er novembre en d'honneur des soldats morts
pour la patrie.
Réunion devant la porte principale de la

Chatreuse. en face de l'église Saint-Bruno, à
huit heures trois quarts très précises.

Communications

Dauga,
Serdou,

Reynié,

Sont définitivement reçus :

ire PARTIE. LATIN-OREC
MM. Boùvet, Claverie, Rivière,

Rollot, Vitrac, Nicolas, Gadaud,
Combes.

LATIN-LANGUES
MM. Dupuy, Labrousse, Louit,

Mlle Laporte, Renateau, Romain.
2e PARTIE. PHILOSOPHIE

MM. Bertin, Bianchi, Coureau, Etclieber-
ry, Lung, Mareille, Sourgen, Sudre, Wat-
tebled, Bechade, Cassamy, Chaulet, Claviê,
Laurore, Mouliney, Petges, Yharrassary,
Thendre, Crouau, Durepere.

MATHEMATIQUES
MAI. Bagneres, Bruchaut, Gatau, Ber¬

trand, Bos, Duroussfeau Quinsac, Retau,
Biard, Barraud, Mlle Odouln.

La spéculation sur la pomme de terre
Par le fait de deux seuls intermédiaires,

le grossiste et le détaillant, la pomme de
terre achetée sur les lieoix de production
0 fr. 25 le kilo et qui revient en magasin
Bordeaux à 0 fr. 30, n'est livrée au consom¬
mateur qu'à 0 fr. 70 et même 0 fr. 80, dans
certains marchés de la ville.
Coinihe il s'agit d'une denrée de première

nécessité et que les cours actuels a la pro¬
duction sont plutôt en baisse de p„r,Ia sura¬
bondance des apports au lendemain de la
récolte, 1e service du commissariat spécial,
chargé par fyl. le Préfet de la Gironde de la
surveillance des cours et de la répression de
la hausse illicite, 'est inquiété de ces prix
excessifs et a verbalisé contre des mercantis.
La pomme de terre ne devrait pas être

vendue au détail, actuellement, au-dessus
<le o fr. 50 le kilo pour la première qualité
et de 0 fr. 40 à O fr. 45 pour les qualités se¬
condaires. D'ailleurs, plusieurs détaillants,
épiciers et autres, pratiquent ces cours cte
puis déjà quelque temps.

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller PASTEAU

Le cambriolage de la rue Porte-Dijeanx
(Fin de l'audience de mardi)

Des témoignages, il faut retenir notam¬
ment qu'à Angoulême les trois accusés
étaient à peu près continuellement ensem¬
ble; que Coussirat et Castagnet, en parlant
jà Degabriel, l'appelaient « Gabriel » ou
« Gaby »; enfin que les marchandises volées
étAient presque toujours présentées et of¬
fertes en vente par Castagnet. Celui-ci a
déjà été condamné pour vol, pour vaga¬
bondage spécial et aussi pour avoir frappé
d'un coup de couteau à la gorge une pau¬
vre fille qu'il exploitait.
Requiert M. l'avocat général Lamothe :

plaident Mes Latournerie pour Coussirat,
Augé pour Castagnet, Fonade pour Dega¬
briel.
Le jury rend un verdict affirmatif, ac¬

cordant les circonstances atténuantes à
Degabriel seulement.
Èn conséquence, la cour condamne ;
Fernand Coussirat à quinze ans de tra¬

vaux forcés (cette peino étant, confondue
avec celle des travaux forcés à perpétuité
prononcée hier).
Alexandre Castagnet à quinze ans de tra¬

vaux forcés et à vingt ans d'interdiction de
SéjOUT.
Lucien Degabriel à six ans de réclusion

et à vingt ans d'interdiction de séjour.
L'audience a été levée à vingt heures.

La rixe mortelle die la rue d'Ornano
L'affaire qui est appelée mercredi matin

aurait dû venir devant te jury à une précé¬
dente session d'assises. Elle fut ajournée
en raison de la maladie d'un des accusés.
Ces accusés sont au nombre de trois :
1. Edouard ChapouU, 26 ans, marchand

ambulant, cité Lisbonne;
2. Pierre Chapouil, 35 ans, marchand am¬

bulant, frère du précédent, domicilié éga¬
lement cité Lisbonne;

3. Marius Bonnet, 34 ans, peintTe, rue
Beirruer.
Le 23 décembre 1919, vers dix heures du

soir, Bonnet et un de ses amis, Albert Ber-
geot, voulurent entrer dans un débit de la
rue d'Ornano, où on refusa de les recevoir.
Par dépit, ils se livrèrent à un acte incor¬
rect que leur reprochèrent quatre consom¬
mateurs sortis du débit. Ces consomma¬
teurs étaient les frères Chapouil et tes
éipoux Rollain.
Bonnet frappa Mme Rollain, qui riposta

par une gifle. La mêlée devint, générale.M. Rollain reçut un coup de tête de Bon¬
net. Bergeot fut jeté à terre par Pierre Cha¬
pouil.
Bientôt les deux frères Chapouil et Bon¬

net firent usage de leurs revolvers. Une bal¬le atteignit Bergeot, qui mourut des suitesde ses blessures; une autre atteignit Bon¬net à l'abdomen.
^D» après tes déclarations de deux témoins,c est un ooulp de feu tiré par Edouard Cha¬
pouil qui aurait déterminé la mort de Ber-

teot. Quant à Bonnet, on ne sait par lequele ses adversaires il a été blessé.Les frères Chapouil ont. à l'instructionfini par reconnaître qu'ils avaient tiré tousdeux sur Bergeot et Bonnet, mais qu'ilsn avaient fait que se défendre, Bergeotayant, te premier, fait feu sur eux sans tesatteindre. Aucun revolver n'a été trouvéprès du cadavre de Bergeot.
Bonnet prétend qu'il n'avait pas d'armeet que, partant, il n'a pu tirer aucun coun

de revolver.
A l'audience, Pierre Chapouil, qit le

«Pointu», maintient que Berrr t et Bou-
net furent tes provocateurs : il ajoute qu'il
a tiré un coup de revolver en l'air parcequ'il a eu peur pour sa vie : il est certain
de n'avoir blessé personne.
Son frère, dit la «Fouine», affirme pue

Bergeot avait, sorti son revolver de sa po¬
che et essayé de faire feu sur lui à. bout
portant; mais le coup ne partit pas. Alors
il tira pour se défendre et s'enfuit : il jeta
son arme dans la rue Mathieu.
Quant à Bonnet, il répète que c'est un

des deux frères Chapouil qui a tué Ber¬
geot, mais il ne peut dire quel est celui
qui a tué et quel est celui qui l'a blessé lui-
même. Il renouvelle aussi l'affirmation
qu'il n'avait pas de revolver, donc qu'il n'a
pa faire feu sur qui que ce soit.
Les débats continuent.

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
RBNOUVELDEMENT DES SEPULTURES. — H va

être procédé incessamment au renouvellement des sé¬
pultures 6e et 7e division du champ commun (grands
corps) au cimetière de la Chartreuse.
Pour tous renseignements, s'adresser au service des

Pompes funèbres, 11 et 13. rue de Bellort, ou au bureaude 1 inspecteur des cimetières.
INHUMATION DES CORPS DES MILITAIRES PRO¬VENANT DES ARMEES. - Les familles qui ont de¬

mandé lo transfert du corps d'un des leurs, et qui dé¬sireraient le taire inhumer dans une fosse temporaire
soit au cimetière de la Chartreuse, soit au cimètière
Nord, sont invitées à se faire inscrire au service des
cimetières, Il et 13, rue de Beliort.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BORDEAUX. —

Assemblée générale trimestrielle jeudi prochain 28 cou¬
rant, à dix-neuf heures, Bourse du travail.
Ordre du jour des plus importants.

COURS ET CONFERENCES
UNE CONFERENCE CHEZ LES CHEMINOTS. — Le

groupe de Bordeaux-Midi de l'Union catholique du per¬
sonnel des chemins de fer, reprenant ses conférences
mensuelles jeudi prochain 28 octobre 1920, à 20 h. 45,saille de la rue Buchou, M. Jacques Rôdel traitera le
sujet suivant : « Le patron et l'ouvrier catholiques de¬
vant le problème social. » Entrée gratuite. Les dames
sont admises.

COURS ET LEQONS
LA GIRONDINE. — L'ouverture des cours de diction

et de déclamation aux sociétaires et aux dames non so¬

ciétaires. se fera le dimanche 7 novembre, à 10 heures.
L'enseignement en est confié, comme précédemment,

aux dévoués professeurs MM. Tournay et Malbeck. Les
inscriptions seront reçues au siège de la Société, 25,
rue de Ruat (2e étage).
COURS D'ADULTES DE LA SOCIETE PHILOMATL

QUE. Les registres d'inscription seront irrévocable¬
ment clos le 1er novembre prochain. Les jeunes filles et
les jeunes gens désireux de suivre ces cours doivent donc
se hâter de se faire inscrire. Les inscriptions sont reçues :
pour les femmes, à la Section centrale de la rue St-Ser-
nin, et à la succursale de la rue du Commandant-Ar-
nould, le jeudi et le dimanche, de 13 h. 30 à 15 h. 30;
pour ls hommes, à la Section centrale, tous les soirs
(excepté le dimanche), de 20 h. à 22 h., et dans les
succursales de la rue Dupaty et de la rue Léonard-Lenoir.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi, en soirée de gala, « le Jongleur de Notre-Dame », miracle en trois actes, de Massenet, avec M.
Francell, premier ténor de l'Opéra-Comique, qui vient de
rentrer en France après une tournée triomphale en
Amérique, et avec le concours de M. H. Raynal dansle rôle du frère Boniface et de M. F. Lasserre dans ce¬
lui du Prieur. Le spectacle sera terminé par « les Eryn-nies », scènes chorégraphiques sur la musique célèbre de
Massenet.
Samedi. « Manon », avec M. Fernand Lemaire, MlleMarie Tissier, M. Raynal, M. Lasserre, etc. Dimanche,en matinée, « le Jongleur de Notre-Dame » et « les Eryn-

nxes ». En soirée, « Lakmé », avec M. Fernand Lemaire,Mlle H. Krickkels, du théâtre royal d'Anvers; M. H.Raynal, M. F. Lasserre, etc. Locations orvertes.

APGLLO-THEATRE
Vendredi 29 courant, ouverture de la saison de comé¬

die, avec la compagnie Charles Baret, dans « Primerose »,
pièce en trois actes, de de Fiers et de Caillavet, avec
^ou^e la troupe du théâtre de Monte-Carlo et du Casinode Nice. Mlle Délia Col, notre compatriote, interpréterale rôle de Primerose; M. Charles Baret, celui du Cardinal.Dimanche et lnndi, deux matinées. Prudent de louer
pour toute la série de « Primerose ». S'adresser au hallde l Apollo.

THEATRE DES BOUM ES
Jeudi 28 octobre, ouverture de la saison, début de tou¬

te la compagnie d'opérette, « la Demoiselle du Prin¬
temps », opérette moderne en trois actes, d'Henri Gou-
bherv sera interprétée par tous les artistes qui ont crééla pièce à Bordeaux : F. Caruso, A. Chambon, Lya Ced-
dès, Camille Sylvestre, Paul Darnois, Mario, Mme Le-lèune. Laban, Marcell.v et Mlle Lucy Raymond dans le
rôle de Lucette. Dimanche, matinée. Location ouverte au
hall de^ l'Apollo. Lundi, fête de la Toussaint, en matinéeet soirée. « les Cloches de Corneville ».

TR I \ NON-TÎIEATRE
Ce sont les dernières représentations de « Phi-Phi ». La

célèbre opérette do Christine sera jouée jusqu'à diman¬
che soir avec matinée ce jour. Se hâter de retenir ses
places, car l'affluence redouble chaque soir. Location de
2 à 6 heures. Lundi, pour les fêtes de la Toussaint, en
matinée et soirée, deux galas avec « le Bercail ». de
Bernstein, pour les débuts de la troupe de comédie deTrianon. Location ouverte à Trianon.

SCATA-TIIEATRE
On réalise le maximum à la Sc.ala. Maximum de re¬

cettes et maximum de succès. Du lever au baisser du ri¬
deau, les salles combles acclament les scènes et finales
de : « Tu viens, dis ? » ainsi que les excellents inter¬
prétés. Location sans frais.

AIJ! A MBRA-THEATRE
Hier, Laureyns, encouragé par l'énorme succès rempor¬té chaque jour, a • exécuté des sauts d'une audace

inouïe, et il s'en est fallu de peu qu'il ne soit blessé
par les couteaux^ qu'il place afin de rertdro ses exercices
encore plus^ périlleux. Roldik, absolument sûr de lui,
S1ir ^ *er I)on tendu, amuse par ses fantaisies et
stupéfie par son adresse. Le reste du programme, d'un
caractère tout à fait spécial, es1' comme toujours,
panait.

ALCAZAR
Samedi et dimanche, trois représentations de « Paillas¬

se », le chef-d'œuvre de d'Ennery, mise en scène de G.
Roche, interprétation unique. Lundi 1er novembre,
« Aux Bat' d'Af », avec un superbe intermède au 5e ta¬
bleau. Il faut se hâter de louer pour ces 5 représentations.

OLYMPïA-CINEMA-PALACE
Allez voir. — Jeudi, en matinée et soirée, dernières de

«Irène», grand dramb de M. Gaston Roudès; «Chariot
déménageur », fou rire; « le Retour, du Maître », drame;
«l'Avenir de notre race», documentaire: «les Fouilles
d'Ostie », instructif; « Actualités mondiales », etc. Lo¬
cation : Téléphone 13-38.

ÉTAT CIVIL
DECES du 26 octobre

Mme Mothe, 49 ans, rue Saint-James, lï.
Maria Darmuzey, 52 ans, r. Gustave-Carde, 24.
Jean Peyrelongue, 62 ans, cité Grateloup, 4.
Félix Couiin, 69 ans, 'rue Louis-Mie, 22.
Edmond Pahud, 70 ans, rue d'Ornano, 172.
Pierre Noailles, 76 ans, rue Saint-Rémy, 64.
Vve Guittard, 77 ans, quai des Chartrons, 14.
Jean Forgue, 79 ans, cité Renaissance, 13.
Vve Barreau, 82 ans, rue du Rocher, 6.

C0NV0! FUNÈBRE dal, cantiniers au
7» colonial et leur fille Albertine; Mme veuve
Vidal, M-n» Marguerite Vidal (de Perpignan),
M. et M™ Bonnaventure Saurine et leurs en
fants (de Eus-et-Comes), Mme veuve Eulalie
Vidal et sa fllle (de Perpignan), leurs parents
et alliés prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Henri VIDAL,
décédé à l'âge de trois ans.

leur fils, frère, petit-fils, neveu et allié, qui au¬
ront lieu le mercredi 27 octobre, en l'église
Saint-Victor-d'Arlac.
On se réunira à la maison mortuaire, caser¬

ne Xaintrailles (porte rue du Hautoir), à trois
heures un quart, d'où le convoi funèbre par¬
tira à trois heures trois quarts.

11 ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales. Iti, c. 'Alsace-lorraine

CONVOI FUNÈBRE M. le chanoine La
x , lanne, vicaire gé¬

néral ; M. Sylvain Gazave et ses enfants, M.
Louis Galvin et ses enfants, les familles Loze,
Lalanne et Bouillon ont la doudeur défaire partà leurs amis et connaissances de la perte cruel¬
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M™ Geneviève LALANNE.
pieusement décédée en son domicile,

8, rue de Caudéran.
leur mère, beile-mère, grand'mère et tante, et
les prient de leur faire l'honneur d'assister à
ses o-bsèques qui auront lieu le jeudi 28 octo¬
bre, en l'église Saint-Bruno."
On se réunira au presifytére de cette parois

se, à neuf heures, d'où le convoi funèbre par
tira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales. If, rue de Betfort

CONVOI FUNÈBRE M. et M=» Maurice
Ligoule et leur fille. M. et M»"> A. Richard et
leurs entants, les familles Richard et Mispoulet
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsques de

M™ veuve Jean LIGOULE,
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, qui
auront lieu le jeudi 28 octobre, en l'église
Sainte-Marie.
On se réunira a ia maison mortuaire, rne-

C'habrely, 31, à une heure un quart, d'où le*
oonvoi partira à une heure trois quarts.
il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes, funèbres générales, HK e. 'Alsace-Lormtne.:

CONVOI FUNÈBRE 7^^
M. G. Dehillotte; les familles Dubet et Dwprat,
de la rue Voltaire, de Talence, prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. François DEHILLOTTE,
qui auront lieu le jeudi 28 octobre, en la/
chapelle de l'hôpital Saint-André.
On se réunira à l'hôpital, rue Jean-Burguet,

à une heure et demie, d'où le convoi funèbre
partira à deux heures.
Après la cérémonie, l'inhumation aura liera

à Talence.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. L. Paranteau, Mm» et M. R. Paranteau et

leurs enfants, M®" veuve Miqueau et ses en¬
fants, les familles Mauvigney, Mamein, Daney
et Lagorce remercient les personnes qui ont
assisté aux obsèques de

Mme Louis PARANTEAU,
née Jeanne-Georgitta MAUVIGNEY,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dés
marques de sympathie.
Messe vendredi 29 octobre, à dix heures, égli¬

se Notre-Dame des Chartrons.

La Baisse
dans le Vêtement

Nous avions ,raison de faire campagne,
nSi c£s colonnes, en faveur du groupe-ment d industriels ; filateurs, tisseurs, ap«prêteurs, confectionneurs, de Paris, qui s'estformé en vue de faire baisser le prix duvetement. Grâce à ernx, des objets essen¬tiels connaissent à nouveau des prix acces¬sibles.
L importance de cette initiative ne nous

avait pas échappé. Nous étions certains
qu en partant de cette formule, ces fabri¬
cants-marchands verraient leur champ d'ac¬tivité s'étendre chaque jour. Voici qu'au¬
jourd'hui nous sommes beureu: d'annon¬
cer que la Société Coopérative Militaire
(S. C. M.), dont les magasins ont rendu
déjà, dans toute la France, tant de services
aux démobilisés et à leurs familles, s'est
assuré une importante partie de te. produc¬
tion du groupement en question. Ces vête-
ments : pardessus, manteaux, vareuses, pan¬
talons, etc., qui portent 1a marque «Cima»
(tel est 1e nom du groupement), et dont om
peut voir les modèles et prix à notre qua¬
trième page, seront donc également expo*
sés et vendus dans tous les dépôts en Fran¬
ce de la Société Coopérative Mil" tire.
lorsque nous avons publié, il v a quel¬

ques semaines, le premier article signa¬
lant l'effort intelligent qui nous donnait
les premiers vêtements à bon marché, nons
n'aurions osé prévoir que cette tentative
allait devenir, à si brève échéance, un or¬
ganisme si vaste qu'il allait menacer le*
créateurs de vie chère.
Qui donc aurait osé prédire cet événe¬

ment. a y à deux mois ?

TéU 35.16. MARIAGES », ne S-Sîk, B.
Loue: les pfos BELLES AUTOS ekz PltMNKft

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaites. — Réparations
immédiates, 14bis,.pl. desG^Hommes. Prixmodévés

4M»

iIrème
POUR

CHAUSSURES
Dépôt pour la vente an Commerce i

20, nie Bouffant, Bordeaux.
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REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mme Em. Cattier et leurs enfants, M. et

Mme Eug. Cattier et leurs enfants, Mme veuve
G. Capeyron et son fils, M. Alfred Cattier (de
Tours) et ses enfants, M. Arthur Cattier, Mme
veuve Malingié et ses enfants, Mme veuve Eug.
Charcellay et ses enfants, Mme veuve A. Char-
cellay et sa famille, M. et Mme Paul Cattier, MUo
Marthe Cattier remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Georges CATTIER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des I
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite pour le repos de son âme le vendredi
29 octobre courant, dans l'église Notre-Dame,
à huit heures trois quarts.

GOUTEZ
une tasse de l'inimitable

CHOCOLAT PULVÉRISÉ

POULAIN
et... COMPAREZ,
vous n'en voudrez plus d'autre.

Cuisson = 5 minutes

Autres Spécialités du Chocolat Poulain ;

Lacta Poulain, au bon lait de France.
Fondant Poulain, chocolat extra-fondant.
DéliceNoisette Poulain, exquis àcroquer*
Cacao Poulain, sans rival.

EN VENTE PARTOUT

BIJOUTERIE GHARTIER Fondée en 1850

Cours de l'Intendance, 62 BORDEAUXST ' DIVORCESMM 5, o.tf£, dORDEAUX oi»j)WMiM«T«MgTyT-~i 24, rue Rohan (Tel. 20.2

de ve;rtury
en Droit, D**'

29) Bordeaux.
,

iBiiaii

FINANCES - COMMERCE - MARINE fA

BOURSE DE PARIS
du 26 octobre 1920

BULLETIN FINANCIER
Tendance calme et quelque peu irrégulière. Au parquet,

le 3 7 français progresse légèrement; les Banques fran¬
çaises* consolident leurs récents progrès ; In^strielles?ataes; Produits chimiques en lépr recul.i Mantune*U MSsauerteq«tJerme S 350; Rio' iaible; Su-
cres indécis. En coulisse, la De Beers poursuit son mouye;St de reprise; bonne tenue des Mines d'or irrégularité
des Pétrolitères, activité des Mexicaines ; les Caoutohoucs
et ifs Colonisés varient peu;, les Métallurgique, russes
rétrogradent: Valeurs de navigation moins ierm

MARCHE OFFICIEL
PONDS D'ETAT.

97 75;
3 à ar _

4 X Ch. —
Tonkin 1896, .51 50;

Crédit National ^«5; 5 yç.
amortiss., 64 75; Obi.

Z" (Jrectit inawonal 5 %. 475 50; Annam,MadagascarlW, s/tis; Mré-1905, 63;

DS D LIAT. — ureuic iiawuuài ->-■
5 %f 86 45 ; 4 x 1917 , 69 60 : 4 "A

Î867JW '25 1880 24 50; 1889 24 25; 1901, 25; 1891 or et 1894,Il 1894 (17' 50' de r.), 21 50; 18% .23; 1906 39 10;
1909, ào; 1914 (Ch. 1er Réunis), ® 50; Serbie 1895, D; 1902,
351 50; Dette ottomane umfiee, 68 25, Haïti 189b, 4UU.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT. (Actions). - Banque

/le» THVannp 5175' Banque d Algérie, 3,899, Banque uede France, b, , Ai^TiAviruè 1.480: Oomntoir d Es-
raris. T.640; CÔSèagnie Algérienne,
compte,998; Crédit Foncier. '
Paris

fibéré7'7Ôû; Crédit Lyonnais
sr, 740; meun
fis, 1,541; Créd:

,-j; Banque Française,
fUnion Parisienne, 1,150; Banque, .de J

s, 1,480; Comptoir d'Es-
Crédit Industriel non
Crédit Mobilier, 515;

'

,282; Banque de
.'Indochine, 1,851;

616; Banque Ottomane,

«Les plus Forts», de Georges Clemenceau,
à rOlympia-Cinéma-Paiace

Une révélation est celle du film tiré par M.
Georges Clemenceau lui-même de son roman
«Les Plus Forts», paru naguère dans l*iIllus¬
tration ».

On se rappelle que ce fut un essai de roman
romanesque qui fit quelque bruit à l'époque.
Notre «Père la Victoire» semble avoir prévu
la nouvelle destinée de son œuvre, car l'intri¬
gue des « Plus Forts » se découpe à ravir pour
le cinéma, qui nous montre fortement que
«l'Amour», «la Vérité» et «l'Honneur» seront
toujours «les Plus Forts».
Cet essai de notre célèbre homme d'Etat,

qui sera suivi d'autres, dit-on, montre l'attrait
qu'exerce invinciblement l'écran cinématogra¬
phique sur les esprits les plus éminents.

« Les Plus Forts » seront donnés à l'Olympia-
Cinéma-Palace du 29 octobre au 4 novembre
inclus.

SAINT-PROJET-CINEMA
T. le* jours, « le Barrage », émouv. coméd. Gaumont-
rnEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

•Tendi. « Madame Parvenne ». Tih-Minh. Attraction.

SPECTACLES du 27 octobre
CRAND-TIIEATRE. — 8 h. : Carmfen.
APOLLO. - Relâche.
liOlJFFES. — Relâche.
TRIANON. — o h. 30: Phi I'bi.
SCALA. — 8 h. 30: Tu viens, dis! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30: Attractions.
SlvATTNG : a 3 h., Pat.; à 8 h 30, Bal, Patin,
DANCING. — Tous les soirs, à 9 heures.
SELECT-DANCING. — Tous les soirs, à 9 h.

Société Générale, 742;
l'Union Parisienne, -a

Banque Nationale du Mexique, 616; lianque utLomaue,
775; Banque Française Rio-Plata. 497; Foncier Egyptien,
930.'

Est-Algérien «8;SS^^tiaotio^delfe.ls!
Paris-Lyon-îiéditèrranee, 706; dito (actions de jouiss.),
41K- Midi 679- dito (actions de jouiss.), 310, Nord, pli,
diti tecùoiw de iàuiss.). 505; Orléans, 776; dito actions
de inuissl 540- Ouest, 614; dito (action, de icuiss.),
Sti-' ouest Algérien? 450; Atchison Topeca, 1,380.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes).. J7, î?.rl?g9i ë'

520; 1871, 305 75; 187a 405; 1876 412;.1892 243 25, 1894 96,
1912, i90 25; 1917,

494 75; 1919 (libérée), 407
CREDIT FONCIER - Communales 1879, 397. 1880;
sîi K; 2^ni8ira'-
foi Irim'iwfi i lis, Mi; 4h 1913. 364;' 1917 ' (litoé
r°BONS4'A LOTS. - Bons à lots 1887 , 79 75; 1888, 89.
VALEURS DIVERSES (Actions)- ~9£/z$|

vis 635- Sels Gemmes, 2IQ; Suez (Canal maritime»,

à lots), 179; Procédés Thoinson-Houston i^O-Traioto?
i^lflie1 Fr^c'e m' ÏÏSSETifiiStièrl et6 Chantiers de la Loire 1 475^^O» .fcggrijg

GtaIpou?étai^enri%frt?àlngern à70;^Grands Moufins

Sosnoôice, 1,050; Naphte russe. 470; Provodnilc, 150.
légraphes du Nord, 1.570.
CHEMINS DE FER. - Ardennes, 3 A, 280, Oh e

fer écono-m (Soc gén. des) 241, Est 4 X » » 947.

Stdfà r^noUilefs;*. k/&Ûjs
18M 3°%'e264 - 2 Ouest°3 %, 300; nouvelles' 3
27C2 i ' 254 75; Paris-Lyon-Méditerranee (iusion), 288,

U.W e8tuporT),la3 T™: /-
Cie générale des Eaux 5 «' « V (s00 fr I 330' Im-

SlSSff(M.
Voitures de Paris 4 X. 311.

S kl s top.: pi

DIVERSES. - Crédit Foncier Egyptien. 3 1/2. 450. 4 ..
544 50

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. - Haïti 40 50: Ville de Madrid 1863.

184,rin->Tru>jsï — Bruav 2,940; Malacca ordinaire,_ 168
Bâton! 3N765; BorysUw 170; Momto 4MB; ^;°nfe'
SiedSP%

Vp .Copper, m
Mexican Eagle «T'Royal Dutc'h. 361250; Shell. 405.
MINES D'OR. - fdhar$f|?: GMdfitids, 43; ' Mod-

der?onteln è. 3«: Rand Minés. 153; Robinson Gold. 21 75.
COURS DES CHANGE/-

Le. premier chiifre indique le pair. 1. second 1. cour.
dDei0Paris le 26 octobre. - Change s>" Londres (25 151

, en <P 92\ 2 19• sur Amsterdam (2 03), 4 ta,54 29; sur adrid (V58,3M sur New-Y0rk (5 15). 15 61 4;

E tâîJrt wr fin SEP®4*"» *
BOURSES ETRANGERES

JSSUSBW-

bourses du commerce

Recettes coton . Atlantique, 8,UtH) ; Gc lie, 72,000- Pacifié •

que, nulles; Intérieur, 29,000. — Kxp. Orandé-B^eikôW--'10
3,000; Continent : 17,000; Japon : nulles.
Liverpool, 26 octobre. — Janvier, 15 85; février

mars, 15 52; avril, 15 38; mai, 15 24; juin 15 ]2 milW

î^tV^nSMt: 14 60; • •*"'= -4
tj£ no^^X"^ C4&*.®v"er» 433-4'U; mars. 425-429- avril
394-398.' mal' 5; 3mn* 406"409: P'iïlet, 4' 0-4041 août*

deurs)^E^ ~~ Londres' 26 octobre— Java b,«a«. 50 iven- '
Sucres d° - , s^<bcale V"oon i .f", 290- ~ Atfaires declarees : suroctobre, 290, novembre, 290; décembre, 290

la veille3" ns' 25 oct°bre : 34,566 sa- s centre 27,228
o T £g,d,e (Hérault), 23 octobre. - Vins rcuces de8 degrés i a ,11 ^degrés, de 75 à 95 fr.; vins rosés" de 3à 11 ld0egàélS2 8r-705 ]r, Vins blancs Bourret Pic'10 A 12 dedgeré?êtfe.i"°napoul

Pamiers (Ariège), 23 octobre. - Les vins sent éèc'uv^"''
oronriéS"'^îâtnfa0r,°-meil,t à 75 60 "■ l'hectolitre 5 Spropriété; la qualité est aseez bonne.
mÛr J"ît0ibre' - La c?t,e officielle des vins en "pi-àvL la suivante, 1 hectolitre ni: quai :
îd i lt- y il a fioles. 63 à 103; 9 à 11 degrés,
de blincsftfi à m® '*• roug^Oà^ degrés. 76 à 106?erVJSJ A 3, 7lns de Distillerie, G 75 à 7 25 le d«ygre. Marché calme, très peu d'affaires.

CHRONIQUE MARITIME IM

. TRANSATLANTIQUE. - Le vaixjur
ètiS? m.H ven,anî HaTr?' ost momé à Bordeaux meis-, 1créai matin et s est amarre au quai Oarnot.
J, jS- » prendre son chargement, soit 900 tonne,SLmloï i ™arjh»n(?iees, et quittera notre port inces.
Hsfith destination des Antilles françaises et d«
GENERALE TRANSATLANTIQUE. Le vapeur

, ?e La Tuuisie et de l'Algérie, ajantdiv«?r! U," comPlet chargement de phosphates et do ■

1 S honrB. rl ^ l esf mont°. »■ Bordeaux mardi, à
ses o5xr!'(; a 5?trro au oua.1 Carnot pour effectuerses opérations de déchargement.

», venant du Havre, est monté
- m.ard'. dans ia soiree, ou u s'est amarré
?e aT0'r embarqué son chargement,
nation de hfo'ntréaî. n° " port fin eourant, à desti*

la soirée, où il s'est amarré .

0f7paqu!bot «Californie», venant da Bordeaux, Vigo.
te?'*tvi Piai Havane le 23 octobre, en routapour la JN ouvelle-Orleans.

— Le paquebot cPuerto-Rico ». venant do Bordeaux,a ete signalé passe a Saint-Michel (Açores) le 22 octobre,en route pour les Antilles et Colon.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Samara », venantde 1 Amérique du Sud, a touché à Dakar lo 25 octobre,eu route pour Lisbonne et Bordeaux.
-Le paquebot « Garonna », parti do Bordeaux le 23octobre, a touche a la Corogne le 25 courant, en routapour le Sénégal, le Brésil et la Plata.

PENINSULAIRE. -- Le vapeur postaliIîUaei-F"i»V' -venaJlt . du Havre. Pauillac. etc., estarrivé à la Reunion (Saint-Denis) le 25 octobre.

pour
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Nombreux Correspondante-
Adresses sur demande

New-York, 26 octobre. Blés disp.CEREALES. 239«*Udk'p.""dur ^^ver u. 2, 239 è;
_ 4» „ Vor» , * Moïe ..TV-mihle. exnorta-

prin
tion, 115-

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTREMER
Courriers à poster vendredi 29 octobre, pour ; Tunis.Constantinople, la Turquie, la Roumanie, la Bulgarie etle Danube, départ de Marseille, le 31; Dakar et l'Amé¬

rique du Sud départ du paquebot neul « Massilia ». deBordeaux, le 30: Casablanca et le Maroc., départ du pa-quebot «Martinique», do Bordeaux, k; 30 octobre.
MOUVEMENTS DES PAQ U E BOTE-POSTE

vfihfdr M^tadhLLICE : 26 °Ct0bre' St' belSe AIber<>
H°à<Yokohama25 octobre' st' fr' C°rdillcrc. de Marseille
c°RONEL^24 octobre, st. apg. Oropesa, de La Pallies
LE CALLAO : 25 octobre, st. ir. Saint-Joseph, de Bor-deaux a Colon (via Panama).Partis. -- LE HAVRE : 25 octobre, st. inter. Léopoî*dîna, p. New-York.
COLOMBO : 24 octobre, st., fr. Armand-Behic, de Yoko-fiama a Marseille.
LE CALLAO : 22 octobre, st. ang. Ortega, p. La Pallice.Passe. — PENICHE : 25 octobre, 6t. fr. Ville-d'Arras,de la Reunion au Havre.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — DAKAR : 26 octobre, st. fr. SaintiProspcr.du Havre.

: 23 octobre, st. ir. Saint-Basile, de Dakar«iNORFOLK : 22 octobre, st. am. Covalt, de Bordeaux.
SAVANNAH : 22 octobre, st. ang. Arachne. de Bordeaux-Partis. — NORFOLK : 24 octobre, st. am. Monbauban-

p- Bordeaux.
PHILADELPHIE : 22 octobre, st. ang. Kassala, p. Ro-chefort.
St. ang. Ulter, p. Bordeaux.

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Parti. — LE HAVRE : 25 octobre, nav. fr. Maréchal-Suchet, p. 1 Australie.

GRANDE PECHE
Arrivés. — SAINT-PIERRE-ET-M1QUELON : 24 octa*.hre, les chalutiers suivants, venant des bancs de
Terre-Neuve : Somme, avec 1,000 quintaux de morues-
André-Pierre, avec 3,000 quintaux: Notre-Dame-de^
Lourdes, avec 2,000 quintaux.

Partis. - 8AINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 24 octo-
-rP" Pallice (à ordres), les transports Harry-and-Verna. avec 348.000 morues pesant 383,000 quin¬

taux' rtlîe- avec 241 •00fl Tnonies P-sant 235,000 quin-
MARCHE DES FRETS

Londres 26 octobre. — Marché nul. On signale de la.
i^lata 1 affrètement du vapeur « Volocda », de 7,000 tonnes,pour Bordeaux, à 25 sh. (chargement en novembre).

*
BORDEAUX, 26 octobre.

Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : St angl
Vilkeno, de Norfolk. ^

QUAI LOUIS-XVIII : St. fr Haut-Brion, du Havre.
QUAI CARNOT : St. fr. Guyane, de la Méditerranée^Mississipi, du Havre.
Ont fait leur déclaration de descente : St fr. Fron-
eac, p. Pasages; Gros-Teukin. p. Dunkerque. — Sri
ang. Cahiraion, p. Oran.

PAUILLAC, 26 octobre
Montés. — St. norv. Coruna, de La Pallice; — Sri bel¬
ge Meuse, d'Anvers.

AUX APPONTEMENTS : St,. ang. Grelîrlda, de la
Nouvelle-Orléans; — st. fr. Charpentier; nav. fr. Ega'
lité (en charge); st fr. Saint-François-d*Assise,
Bayonne,

LE VERDON, 26 octobre
Mis en mer : Yacht ang. Belem, p. Bayonne. — St. fr*
Mexico, p. Le Havre: Mécanicien, p. Swansea; nav-
fr. Saint-Brieuc. p. Saint-Malo.

dtip print. big2V"2, 237 j"- Maïs"di'jponible, export»-
Chicago, 26 octobre. Blés disp. ai r d'hiver

| (A*. * &W-^LT:"cours"'de5'bKÎIoÏSS- et Rcsario r.cn parvenus.
Avoinesoctobre-décembre 63 1/8 ; «g», « 18 95:

18

Avoines : octobre-decemnre. of i/o,
Buenos-Ayres, 25 octobre. — Bles . février, 18 95, mars,
Maïs : octobre, 8 95; futurs, 9.
Rosario, 25 octobre. — Bles : février, 18 35.
Maïs : octobre, 8 75.
RESINEUX — Londres, 26 octobre. — Téiébenthme l

faible. Disponible. 119 M novembre-décembre, 120; jan¬
vier-avril J21 3/4. — Résines : tans cnangemeijt.
Savannâh, 26 octobre. - Térébenthine, Vil h - ^si¬

ne K W, 11 15.
CAFES. — New-York, 26 octobre. — Disponible, 8 1/8;

futurs. 7 70 à 8 66.
Rio-de-Janeiro, 26 octobre. — Recette du jour : 9,000.—

Change sur Londres, 12 3/4. — Standard n. 7, 8,100. —
— Stock, 460,000.
Santos, 26 octobre. — Recette du jour : 44,000. Café n. 4,

10.000. — Standard n. 7, 7,700. — Stock : 2,316,000.
Sao-Paulo, 26 octobre. — Recette du jour : 43,000.
Le Havre, 26 octobre. — Term,e. Cours de dix heures

et de clôture: Octobre, 170 25-174 75; novembre 164 50-
169; décembre, 163 50-168; janvier, 159 75-164* février 157 75-
162; mars et avril, 157-162 25; mai, 157-159-50: juin ' 155 75-157; juillet, 154 75-157; août, 154 50-155 75. '
COTONS. - New-York, 26 octobre. — Disponible, 22 70;novembre, 22 20; décembre a seDtembre» -22-15 à 20 80. —

MAREES A BORDEAUX DU 28 OCTOBRE
Pleine mer. — Matin, 6 6h. 41; haut, 5 m. 25; — Soir,

18 h. 56, haut. 5 m.. 25.
^ .

Basse mer. — Matin, 2 h. 46; haut, 0 m. 00. — Soir,
15 h. 02; haut, 0 m. 00.

ilN'oubliez pas, Mesdames,
que le quatrième numéro

d
est paru.

Achetez-le. -j

/



LES RELATIONS ENTRE BORDEAUX ET LE NORD-EST

UN EXPRESS BORDEAUX-STRASBOURG

HT

yeiez un coup d'oeil sur une carte deschemins <!<} fer français, vous ferez tout desuite cette remarque : les grandes licwes
m'Ilntelï?e VeJS Parls. reliant directement le midi de notre territoire à sa par-tlfi '^ÊTitiftntTinna.To P»* — >

^ ^ u-^iooi UUI1LLLI
*n deçà de la capitale, l'Est à l'Ouest.

11 y a ™e grosse lacune dans moire ré-
jeau ferre, car l'ai>sence de lignes allantt apidement dans toutes les directions du
pays nuit nécessairement à son essor éco¬
nomique, les régions non favorisées par lerail gardant souvent par devers elles, fautede pouvoir l'expédier, le fruit de leur tra¬
vail. rie leur activité. Que de produits du

tkai de l'express Bordeaux-Lyon, avec arri¬
vée à Saint-Germain-des-Fossés vers 10 h.
15. Entre Saint-Germain-des-Fossés et .Mou¬
lins, utilisation du train facultatif 1006 avec
Répart de Saint-Germain-des-Fossés vers
10 h. 30.
Le train 1006, prévu à l'horaire du P.-L.-M.

depuis juillet 1919, et non encore régula¬
risé, est destiné à assurer une relation en¬
tre le train 1042 (Milan-Bordeaux), qui ar¬
rive à Saint-Germain-des-Fossés à 9 h. 35,
et la direction de Nantes.
Il resterait donc à créer un express cor¬

respondant à Moulins avec le 1006, et qui
emmènerait vers Ctiagny, Dijon, Besançon,
Belfort, Mulhouse, Colniar et Strasbourg
les voyagetirs venant du Sud-Ouest, et qui

tNORD

OUEST-ETA'

fORUANStÇbagnyr tâT /. , MoVltns
Va-ti a Kt-rïnni /Mon11uça^J^s^LhardfesATIANTIQUES , / j&S'Gérmain-leS

EST,Colmar
M«lbou
Dijon

^ v"

'ançon

==z - -v.<
-ferrandT P , t . M

Uôrdeâu> Penofueux

•cj si perdent ainsi, ne pouvant être livres
t temps à la consommation !
Au point de vue du déplacement des
oyageurs, la région des Alpes paraît être
àux antipodes de la Côte d'Argent !
Depuis que nos chères provinces l'Alsace
it la Lorraine ont fait retour à la mère-pa¬
irie, on constate une autre lacune très sé-
•ieuse dans le tableau de nos voies ferrées.
;i n'existe, en effet, aucune ligne reliant le
5ud-Ouest de la France au Nord-Est. Pour
il 1er, par exemple, de Bordeaux a Stras-
oourg, il faut passer soit par Paris, soit
)ar Ly-on. •
A vrai dire, ort peut arriver dans les pro-

■inces reconquises sans toucher ni la pre¬
mière ville de France ni la » troisième ».
riais alors, on doit emprunter plusieurs li¬
gnes à itinéraires très courts et changer,
>ar conséquent, trois ou quatre fois de
irains. Résultat : un voyage à la fois inter¬
minable, pénible et très coûteux.
A cette heure, une idée est en marche.

Comme la vérité, espérons-le, rien ne l'ar¬
rêtera. Elle tend, cette idée, à favoriser,
par la création d'un express, les relations
entre l'Atlantique, vers le golfe de Gasco¬
gne», et le Jura ou les Vosges. Dans ce but,
le Syndicat d'initiative de Vichy a tenu
une séance tout récemment, et il à observé,
au cours do cette réunion, qu'en utilisant
les trains existants, il était facile, dès main¬
tenant, de relier, par les régions du Cen¬
tre, la patrie de Kléber à celle de Montes-
ïuiéff II suffirait de former un nouveau
rapide de Moulins à Strasbourg, par Cha-
gny,Dijon, Besançon, Belfort, Mulhouse
it Colmar. Cet express créé, la distance sé¬
parant Bordeaux de Strasbourg serait fran-
;hiê sans grands détours, sains perte de
temps, et. aussi sans changement de voitu¬
re =

Voici, du reste, comment s'établiraient
les nouvelles relations entre l'Est, le Gém¬
ira et le S1:A-Oecst *

Au départ de Bordeaux-Saint-.)ean (21 h.
(5).. de Périgueux (0 h. 22), de Limoges
(2 h. 44) et de Montluçon (6 h. 38). utilisa-

: tiraient pris place dans des voilures direc¬
tes portant l'inscription « Bordeaux-Stras¬
bourg »
Au retour, il suffirait de inenie de créer

un express de Strasbourg à Moulins avec
l'horaire suivant :

Strasbourg, départ 5 fi. ; Mulhouse, 6 h.
45: Belfort. 8 fi 15; Besançon. 10 h. 40; Di¬
jon. 12 h. 55 (avec correspondance du train
1614, parti de Nancy à 6 h. 25 et arrivant à
Dijon à 12 h. 38); Chagny, 13 fi. 35; Mou¬
lins, 16 h. 20
A Moulins, correspondance avec le train

1046, sur Revers, Vierzon, l'ours, et utili¬
sation du train facultatif 1005 prévu à l'ho¬
raire du P.-L.-M,, comme retour du 1003
et amenant à Saint-Germain-desJFossés les
voyageurs en provenance de Nantes. Ce
train ri. 1006 devrait arriver a Saint-Ger¬
main-des-Fossés vers 17 h» 10. Il y cor-
respomidrait avec les trains 1050 et 1051
de Lyon à Bordeaux (arrivée à Vichy vers
17 heures 30; à Clermont. à 19 heures 10;
à Montluçon, à 20 h. 15; à Limoges, à
1 h. 25; à Périgueux, à 4 h. 41. et à Bor¬
d-eaux. h |i L et, avec Je rapide 1041. en

provenance de Bordeaux et à destination
de Lyon-Milan, qui part de Saint-Germain-
des-Fossés à 18 fi. 15.
Par le moyen, des trains existants et un

express à former à Moulins, on arriverait
donc à établir un service direct reliant le
Sud-Ouest et le Centre avec l'Alsace et la
Lorraine, ce qui, comme le dit le Syndicat
d'initiative d-ç Vichy. « permettrait une pé¬
nétration mutuelle de ces parties de la
France, auxquelles les difficultés de com¬
munications actuelles semblent opposer un
obstacle capital ».
Il appartient à la Compagnie du P.-L.-M

d'organiser ledit service. De pressantes dé¬
marches sont faites auprès d'elle dans ce
sens. De leur côté, les Chambres de com¬
merce — celle de Bordeaux en particulier
— appuient le projet. La Compagnie du
Midi étudie la question. Tout fait prévoir
qu'elle aboutira heureusement.
Par la suite, une ligne ferrée en diago-

Eteie pourrait être construite en se servant
de divers tronçons, en opérant des rectifi¬
cations (le voies, des dédoublements, etc.,
et en faisant, par la même occasion une
application de l'électrification. Un énorme
trafic serait alors déplacé au profit de la
France.
Des produits divers, des articles manu¬

facturés provenant de l'Est, de la Suisse,de la Belgique, de l'Allemagne, et destinéssoit ia l'Amérique du Sud, soft à l'Afriqueoccidentale, sont, en général, acheminés
sur Anvers, Rotterdam et même Hambourg.
, , Strasbourg-Bordeaux serait incon¬testablement très vite utilisé par les com¬
merçants et les industriels des régions et
pays dont nous venons de parler.
Par le Médoc, la ligne Strasbourg-Bor¬deaux serait prolongée jusqu'au Verdon, lo¬calité appelée à devenir, comme on sait,

l'avant-port de la capitale du Sud-Ouest.
La voie partant de la gare de Bordeaux-
Saint-Louis, pour aboutir à la Pointe-de-
Grave, et qui appartient a la Compagniedu Midi, recevrait des aménagements nou¬
veaux, consistant notamment en l'électrifi¬
cation et le dédoublement de la ligne.
C'est, évidemment, un ensemble de

grands travaux qu'il y a lieu d'exécuter
si l'on veut êtmener à bref délai a Bordeaux j
et au Verdon une partie du trafic d'Anvers
et des autres ports de la mer du Nord. ,

Les importations de l'Amérique du Sud et
de l'Afrique occidentale destinées au nord-
est de la France, à la Suisse, à la Bel- ;
gique, pourraient, pour pénétrer en Euro- !
pe, suivre le même itinéraire ; Le Verdon- *
Bordeaux-Strasbourg.
La question vaut d'être examinée de près, ;

car elle est liée à la prospérité de nos ré- |
seaux ferrés et à l'avenir d'une partie du
pays. Sa. réalisation permettra d'accroître
considérablement l'influence française dans
le monde, elle stimulera le développement
de régions jusqu'à présent trop déshéritées,
et elle donnera enfin à la vaillante nation
qui a triomphé par les armes d'un redou¬
table ennemi", une belle victoire économi-

Maurice FERRUS.

Petite Correspondance
— A. G. — Non, car ils ont droit à une pro¬

rogation de deux ans.
— Un employé du C. C. F. — Si le mari n'est

pas mort de blessure ou maladie contractée
pendant qu'il touchait l'indemnité de combat,
elle n'a pas droit au pécule.

— Batifol. — Oui. faire une déclaration au
receveur des contributions indirectes.

— J. D. 31. — Non. .

— Un propriétaire vigilant. — Non, pas
avant la fin de la prorogation.

MAITRE-JACQUES.

VOUS AVEZ
des Bons de la Défense nationale...
C'est un placement excellent, d'ailleurs,
mais temporaire, puisqu'il vous faut le re¬
nouveler à chaque échéance. -
Le moment est venu de le transformer en

un placement définitif.
En apportant à l'Emprunt national 6 %

vos bons à un an. vous augmentez votre
revenu de 5 à 6 %, par conséquent d'un
cinquième; avec des bons à 6 mois, l'aug¬
mentation est d'un tiers, puisque votre re¬
venu passe de 4 1/2 à 6 %.
Les Bons de la Défense sont reçus à la

souscription pour leur pleine valeur, dimi¬
nuée de l'intérêt restant à courir depuis le
30 novembre jusqu'à leur date d'échéance.
Par exemple, un Bon de 1,000 francs à

un an venant à échéance le 15 jdin pro¬
chain est admis pour 973 fr. 50, et pour
avoir droit à un titre de rente de 1,000 fr.,
il faut que vous ajoutiez 26 fr. 50. Mais
comme, le 16 juin, vous toucherez le pre¬
mier coupon, qui sera de 30 fr., vous voyez
qu'il v a là, encore, une différence en vo¬
tre faveur.

CURE DÉPURATIVE
tous les 2 ou 3 jours
un seul GBÂïi^ideVALS
au repas du soir régularise

fonctions digestiVes,
purifie le sany.

I LE C. B. A. 5 TONNES 1

I BERLIET î
m EST ACTUELLEMENT LE VÉHICULE DE POIDS LOURD §

LE PLUS PARFAIT

PARCE QU'IL A » §§
=== Un moteur LENT, à graissage sous : Une boite de vitesses d'une robustesse EEE
EEEE pression. : à toute épreuve. EE
EEE Un. limiteur de vitesse INVIOLABLE. : Un embrayage à disques assurant des =
=== De gros roulements à billes à ROTULE, j démarrages d'une douceur parfaite. ==
EE Une attaque DIRECTE en quatrième \ Des essieux capables de supporter les sur- EEE
EE vitesse. { charges accidentelles les plus considérables. EEE

= Catalogue, Notices et Devis sur demande : 239. Avenue Berlhelot, LYON =

'Bâches'
BESSONNEAU-ANGERS
Soq. Anon. des Filatures, Cordsries et Tissages d'Angers

Capital ; 20,000,000 de francs
Soc. Anon. dos Câbleries et Tréfilerios d'Angers

Capital » 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES j CABLES - FER et ACIER pour TOUS USAGES
La BACHE BESS0NNEAU est
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
1 étanchéité parfaite.

La BACHE BESSOMNEAUwf
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON IHARCHÉ RÉEL

LIVRAISONS RAPIDES
MAISON à PARIS

29, Rue du Louvre, 29
AGENTS REGIONAUX i

Séris, 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.
Loughlan, 30, rue des Colis, Angouiême.

l'appareil vainqueur
DE LA COUPE' Il

GORDONrBENNEÏÏ

MUNI i

BOUGIE!

AFFRÈTEMENT
i - NITRATE ENGRAIS

'* ARMEMENT"' :□

OMNIVM
/AARITIME* COMMERCIAL
54.AVENUE MARCEAU.PARI/.
ADRESSE TÉIÉGR..0MADIC0M0 »
TELEPHONE;ELYSEE 3005.06

VOIES URINAIRESEiS,H Proatatlte,Rétrécissements,Pertes,Métrttes.etc. |1 DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous au f^LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS UR0L0GIQUES,
22, B4 Sébastopol,PARIS. Service U.(/Vo!/ce£ra'/8). a

ETABldSSBMBNTS

2©,Rue BOTZAR1S,PARIS

DRAPERIES* DOUBLURES
TISSUS&VÈTEMENTS
s IMPERMÉABLES 3
Manteaux deVille et deVoyage
Vente en Gros exclusivement
Armnt réqiono!. W. MARTINI3!A 11

Tours d'Aquitaine Bordx

les

I POILS ET DUVETS S
DISPARAISSENT RADICALEMENT

SANS DEPILATOIRE
Ce problème pose depuis prés d'un s écle I

| serait-il enfin résolu ? — Oui ! déclarent de
j grands organes de Science et de Medecine :
(Moniteur ,Médical, 10 Mars 19^0. — Gazette

I des Pharmacies, 5 Mars 1920. - Journal de
Médecine de Paris, 20 Mars 1920), en citant |

t'EAU DiXOR
dans des articles documentés sur l hypertrl-
ebose (poils superflus), celle composition s cien-
llflque limpide comme l'eau, d'une Inocuite
absolue pour l'éplderme, possède la curieuse
propriété d'absorber la sève pilaire dès son
contact avec les poils, qui, privés de leur seul
élément de vitalité, meurent radicalement
Désormais, Mesdames, vous seriez sansexcuse
de ne pas faire disparaître ces horribles polis
ou duvets dont la vue de quelques-uns seu¬
lement, sur le visage, le dos, la poitrine, les
bras ouïes jambes, suflll parfois a rompre le
plus beau charme. Il n'est on effet besoin que
de tamponner la partie velue avec de l'ouate
Imbibée d'Eau Dixor pour que quelques mi¬
nutes après non seulement les poils soient
radicalement disparus,mais quçlapeau appa¬
raisse d'une éclatante blancheur. Réclamez
sans retard a voire pharmacien ou parfumeur

LA VÉRITABLE EEAU DPMO II
Le flacon 13 fr. 20 (taxe comprise)

Envol discret contre mandat de 13 fr. 50 a
H. DIXOR, 224, R. de Tolbiac, Paris (13«)
Nota. — Bien éviter de répandue de l'Eau Mxor sur

tes cheveux on les sonreils, car cenx atteints tombe¬
raient pour ne plus repousser.

Nouvb! Engrais complet
LE mmERON

Potasse, 5 0/0; Azote, 5 0/0; Acide jftos. -i o/o

Syndicat des Engrais de l'Ouest
8 bis, RUE DE Cil V l'EAl Dl N, A PARIS

BIBLIOTHEQ

P L O N
23. LOUIS MADELIN

Le Chemin de la Victoire
II. DE LA SOMME AU RHIN

(1916-1918)

24. AVESNES

LA VOCATION
Prix du Roman 1916 (Académie française)

3 Fr. CHAQUE VOLUME — PAR POSTE : 3.30
PLON-NOURRIT £C",8,rue Garancière, Paris-6*^

et duvets détruits radicaiemeu
perla CREME ÉPILATOIRE PILOBE
HffiC garanti. Le flacon 6 francs J44.
DÙLAC, " —, Ch", 10tt>, Av. St-Ouen, Parla.

les Directeurs } 60UH0UILH0U
L» Gérant. G. BOUCHO". — Imprimerie spêaiadv

HYGIÈNE a. TOILETTE
Pour assainir la bouche, raffermirSles

gencives, fortifier les cheveux, pour'les
ablutions hygiéniques, pour le lavage des
nourrissons, etc., il est recommandé.de
faire usage du

€@alfar Saponifié Le Beuf
qui possède les propriétés

antiseptiques et détersives indispensables
aux produits destinés à ces usages.

Se méfier des imitations
■I. LE PERDRIEL, 11, rue Milton, Paris.

et dans toutes pharmacies.

Spécialité de COKE
COMMERCE LIBRE

Toutes Provenances

# —
Pas de Déchet

DE

GAZ

Premier Choix

SUR WAGON DÉPART
Poids Garanti

300 fr. la Tonne
Ecrire COOPÉRATIVE de COMBUSTIBLES

96. B* Haussmann, PARIS. Tel : Gutenb. 31.06

NE VOYAGEZ PAS sans ('INDICATEUR PG

Onptpper2QQ.DÛ0 ta®
En achetant une- ««»£«•»™i. -- 3%COlltre 15 îrancs et l'on participe au

PROCHAIN TIRAGE du 5 NOVEMBRE 1920
l6D8ès?e p^mnier versement yn'^devient^opriétai^du^U^c^mme1s'?l^t'^t'pi^ comptant
61XLeïVILLE°de PARIs'TsiT'^rttcipmfdt^^eaToffrant entembîTleslots suivants :

6 GROS LOTS de 200.000 francs.
67 — IOO.OOO —

"32. GROS LOTS de SO.OOOfr.i 725 LOTS de I.COO francs
S4S — IO.OOO — \ — SOO

g0jt U.0125 Lots pour la somme de 18.673.500 francs.
Numéro de suite — Sécurité absolue — Listes gratuites après tirages.

La seule obligation Municipale offrant un tirage le 5 de chaque mois (12 tirages par an).La seule omiga
_ f à M. L. GEH1N, Administrateur (33e annee) n A E)|Ç /Qe\

Mandat de quinze francs Bureau «3-- -31,».» st-ce0rKe., rAïuai» >■

1 E 14 août dernier, une damé
L aeoompagnée d'un jeune
îomme de 18 ans environ a
.rouvé dans un wagon de 2=
liasse à destination de Pau, nu
,rairr qui part de Bordeaux a
I3h28,. un carton oontenant deux
,'ourrures. Cette dame a quitté
le wagon à Dax, non sans être
remontée un instant pour pren¬
dre le carton. Elle allait à X....
Elle- est priée de faire parvenir
d'urgence les fourrures : 188,
tours de l'Yser, 188, Bordeaux.
flûTc aux entrepreneurs de
rlViÔ sciage et exploitants fo¬
restier». Les etablissements
cazenave, belin (Gironde)
livrent actuellement des maté¬
riels complets, locomobiles,
icies' (portatives et tous acces¬
soires. Vente location. Facilités
de paiement. Il y a intérêt à

visiter ces usines.
REPRESENTANT 1)E\1ANUI.

Un seul par ch.-lieu départ.,
arrobd., canton. BORDEAUX,
plusieurs, par import, firmes,
situât, stable et d'avenir. Ecr
INTERNATIONAL OFFICE, 152,
'. du Palais-Gallien, B*. Inutile
se présenter. On convoquera.

POCHES m PAPIER
*4!llfDlÈE)CC! sont ddées sach.
JUVKIË.HE0 faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Sons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, f- Dom-Devienne, pr. l'abat.w

Ou d4° une bonne lingère, hôtel
Normandie, 1, r. Gobineau, Bx.

ON dem. bonne à tout faire. Le-brat, 18, chem. Tivoli, Bousoat
Céderais brevet invention, fabri¬
cation facile. Ecr. Kéo, bur. jb

ACHAT-NATALIS-VENTE
Brillants, perles fines, argente¬
rie, matières précieuses, fourru¬
res. En magasin choix de ca¬
deaux, beaux couverts. Maison
sérieuse; 5, rue des Trois-Co-
nils (face poste Saint - Projet).

(JRiXFAITEUlt VIGNERON de-
r nia ridé canton Targon. Bon¬
nes conditions. Ecrire bureau
tournai à Cadlllac-sur-Garopne.
"

SOO BARRIQUES
Dord. vidang. chêne rouge et
blanc, fûts rép. à neuf, pr
Iransports ou chat* à vend. l~0f,
?, rue Lamothe, 8, LIBOURNF..
r»M dem. regisseur compét,
On expér., marié, pour dirig.
import, domaine. Part. s. bénéf.
Se. av. réf. Defric, Ag. ilavas, Bx

Charrettes à ane à v„ b.occ. ; 7, av. Tbiers, Borda-Bd°

Oae à louer pt app. meubl. av.eau, gaz. Milet, inspr Lloyd's
Aegister, 25, ail. Chartres. Bx

Boucherie à céder au centrede Bordx. AIT. 800,000 fr. par
an, riche install., petits frais,
bail. Prix ; 90,000 francs net.
Ecrire FELHA, bureau journal.

J homme t. sér., 21 a., dem. pl.■ chauffeur d. maison bourg.
Olivier, 7, pl. Marceau, Bouscat.
Blagnif. cond. int. 6 plac. fais,
ïïotorp. pour été, moteur Weyer-
Richmond 20/30 HP, magn. Bosch
carb. Zénith perfect. Roues mé-
ta.ll. amov. av. 1 rech. T*® équip.
Prête faire ga tourisme. Consom.
201 ioo kil. A enlever suite. Cau¬
se décès. — S'adr. proprre café
de la Marine, à PAUILLAC.

Jv® femme lingère désire fairejournées dans mais, particul.
ou hôtel. Ecr. DUMAS, bur. jb
Elicaisseuse dem., 10, c. Aquitai-
ne. Se prés, de 14 4 18b. Réf. exig

AU cause départ épicerie-co-w ■ mestibles. Recette jour¬
nalière 200'. Bon emplacement,
logement attenant. Prix 10,000'.

• Ecrire : HOMË, bureau journal.

Maison libre a vendre, 10pièces, ga jardin 1,130"'; rue
Croix-de-Seguey, 36. — Visible
tous les jours, de 13 h. à 16 h.

Suis"preneur" tomates améri-eaines boîtes 600 gr. environ.
Ecr. offre à GAB, bur. journal.

On acheter, mais, libre ou paslibre. Ec. Ego, Ag. Havas, Bx.

MENAGE SERIEUX, chauffeuret cuisinière ou bonne à t.
faire, dem. place, bonnes référ.
Ecr. Tidaly, Agence Havas, Bx.
RRAPRIETE de rapport à ren'«rnU viagère suis acheteur.
Abonné, 24, Central, Bordeaux.

COMPTABLE tIITC^
Universal Oils, 7, ail. de Tourny
tarçon p. courses, 12 à 14 ans,
> dem. phi®, 2®), r. Judaïque.

Bieau garage partie., pr. Parc,
'

L, de Clèves, 2, pl. Bourse.
"usil chasse suis ach. Ec. dét.,
px, Emac, Ag. Havas, Bdx.

Mon import.-export. dd® de suit®stén.-dact. expérim., sach'.
anglais et trav. bur. Ec. av.
prêt., réf., 11, r. Sicard, Bdx.

Salamandre Godin, émail, ét.nf, à v., occ., 16, r. La Boubée.

Ail cause départ side-carV - b. s. a., très bon état,
n'importe quel prix. 140, route
de Toulouse, 140, à Bègles.
H;l « |Jf| à vendre, bonne occa-
r i/tnU sion. — S'adresser :

125, rue de Pessac, 125, Bordx.
ucii aimc vacher - labou-
mcnhue beur dd« p. pro¬
priété près Bx, tram, situation,
4,500, sérieuses référ. exigées.
Eor. Emer, Agence Havas, Bx.
nu dem. jeune fille instruite
UN ayant moins de 20 ans,
dans sa famille. — Ecrire :

Endives, Agence Havas, Bordx.

Jomme tr. sérieux, 32 a., ex-sergt-fourrier, b. réf., dem.
place d® mag. ou usine à part. 5
ïov. Ec. 'Longue, Ag. Havas, B*

H

nu DEMd® copies circulaires
UN machine à faire chez,, soi.
Ycrlre Boîte. 15 Central Bordx.

"

a vendue
,-uts galvanises état neuf
100 litr. 100 fr.; 300 lit.r. 140 fr.
SOO.htr. 225 fr.; 600 litr. 250 fr.
0ESTE, Agence Havas. Bordx.

A VENDRE
Trois paires de

pour cessation
L d'exploitation 1

-, 1 rois paires de mules, une lo-
v comobile, un métier forestier.

Ecr. PETON. Ag. Havas, Bdx.
I« étage à louer meub-, 7 p., e..
g., él-, 84, r. Paulin, 10à. 12h, 2à4i>
contrat automobile

Ecba, Ag. Havas, Bx
torp. 4 pl. 10-12 HP, bon. marcp,
A céd. Ec.

ON DEMANDE sovuilitâir
électriciens pour vente moteurs
ilectriques. région Sud Ouest.
Indiquer départements préférés
ricrire SNACK, Ag. Havas, Bx.
rilTR TAI C noire 400 litres
rUlO IULL vides d'alcool
« vendre. -VIGURI, 43. quai
4e Bourgogne, 43, Bordeaux^

Conduite interieure 4 pla¬ces, 22 HP Berliet, éclair, élect.
ADAM, 95, cours d'AIbret, Bdx.

PERSONNE ACTIVE
lonnaissant la place de Mar
«ille et colonies, ayant entoej
,ôt et magaéiu de vente demd®
,'eprésentation. exclusive ou dé¬
pôt d'alimentat. Ecr. Pern®]j®>
B r de la Loubière. Marseille,

OUVRIERS
luvrières p. meubles en rotin
;t moelle de rotin sont dMnan-
lés par la maison CALABREbL
frères, 2, place de l'Observance,

Marseille
Conditions avantageuses.

IlIT I s
usiniers fabricants sont

Informés qu'une vieille maison
de Marseille prendrait repré-
«entation avec dépôt pour ar¬
ticle touchant alimentation
rros et détail. Dispose bureaux,
mtrepôts, téléphone, organisa-
ion, etc. Références premier
irdre s'il y a lieu. Ecrire :

mazknaud,
rue Saint-Cannat, Marseille
iiur ayant revers et de tou-
lîAlïlfe te honorabilité demd«
place de dame de compagnie ou
lirect. ménage. Bon. réf. Ecr.
tfl'res Delus, Ag. Havas, Bdx.

renomieuse - dégauchisseuse-mortaiseuse « Muller » à v.
K. MICHOT. 15, r. de Fumel, Bx.

Jureau, 1 ou 2 plèc. vkL dddes.Ecr. Deris, Ag. Havas, Bdx.

Al., 5 p. meub., 275f p. mois,e., g., él. Ec. Desco, Havas, Bx.
b V. setter - laverack, 3 a., ar
H rêt, rapp' terre eau, excelL
Ecr. Tither, Ag. Havas, Bordx

A louer, belle mais, meubléeS'adr. 14 rue de Strasbourg
fiiyr ou j®® fille apte trav.
ilniliEL bureau, excell. référ.,
demandé®. Ecr. Tillage, Havas

ÀRGAGHON achèterais viUa'dUUCUCi ÛIO YlUd.

Ec. Tînfll, Havas
a céder, rue Fondaudège, ate-
Ia lier petite mécanique tout
nstallé et magas. e., g., élec.
9etur, Agence Havas, Bordx
» v. illustrations guerre 1914-19.
^ Ecr. Ebro, Ag. Havas, Bdx.
iniC chênes et châtaigniers s.idUlà pied à v., 10 kil. Bordx.
T.cr. Excise, Ag. Havas, Bdx

Plateaux de chêne secs à vend55. cours Saint-Louis, Bdx.

Entrepreneur sciage dési¬re collaborer à affaire sér"®,
1er. entreprise débitage import*.
Ec. Templa. Ag. Havas, Bdx.

VEND, baladeuse neuve 50 q*.
1145, rue Fondaudège, Bordx.

Suis acheteur remorque5 tonnes, 4 roues. — Ecrire ;
MARIUSA, bureau du journal.
a v. machine à coudre. Miel.
Ecr. Lux, Chenaud (Dordogne).

Conduite intérieure
Brazier 3 pl., Bosch, Zénith, en
parfait état de marche, pneus
neufs, à l'essai à volonté, 18,000'.
Voiturette 2 places, 4 cylindres,
9,0001; r. Carayon-Latour, 61, Bx

Chef manœuvre
énergique, connaissant bien la
manutention, demandé dans
usine mécanique générale. Ré¬
férences 1er ordre exig. Se pré¬
senter 145, c. Gambetta, Talence
Cadillac type M. 57, Un 1919, par¬
fait état; 147, rue d'Ornano, Bx.

A V Propriété St - Gilles, auM » « bourg de Iîlanquefort :
maison meublée, logement de
paysan, cheptels, élevage de
rapport. — On visite jeudi et
samedi, de 2 heures à 4 heures.
Lateulade, 17, al. Damour, 2 à 4>>

Au fonds de commerce» - de grains et engrais avec
immeuble, bonne clientèle. M®
joyé, notaire, Mézin (L.-et-G.).

Av. cessât, chasse tr. b"® chn°arrêt bleu Auvergne 26 mois,
rapt. Dario, charbons, Rochefort
DAIC de tonneau de chêne
duio a vendre (trente t*).
MATELIN, Saint-Selve (Gird®).
nu demande bon mécanicien
Uî» ajusteur de précision. Se
présenter avec références sér.,
W.-R. TAPIE, 180, rue Lecocq, B*
(1U achèterait commerce pour"Il dame Gird® ou départemt
limitr. Rambert, 14. rue Régis.
IIIU0 (commerce de) et cave
SiIlO à céder à Arcachon.
B1 bénéfices. P» 45,0001 av. mar¬
chandises, logement 12 pièces.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

)n demi® garçon de courses 16à 18 a.; r. du Temple, 14, B*.

4cnn k. pommes a cidrei«UU provenance Cany (Set-
ne-Inf.), à vendre tout de suite.
S'adr. d'urgence : Aug. BAYLE
et C'®. 38, quai des Chartrons.

Sommes acheteurs toutesquantités platinages vrac ou
paquets, tournures fer et acier,
rognures. Ecr. ACIER, bur. j'.
ïAMt® Peugeot 400 k. à v. bas
I prix; 16, r. H.-Pinel, Bouscat

Torpedo Weyler - Richemond14/16 HP, 4 cyl., parfait état,
à v. Ecr. offres 1945, bur. joarn'

SUPERBE OCCASION
Voiturette Thomson 4 places,
neuve — DEVRY, 261, rue Ju¬
daïque, 261, à BORDEAUX.

CAIU à vendre, 800 q", en vrac,rUin pris à la propriété.
DUTECH, k Aire-sur-Adour.
n/tno vides à v. 100 x 62, poidsOMuO 1 kilo. Fortes quantité.
Prix avantageux. — Ecrire :
Elision, Agence Havas, Bcrdx.

CAFES VERTS DEMI-GROS
Consignatai'® importateur cher¬
che représentants ayant clien¬
tèle. Prix avantageux. Ecrire
Slater, Agence Havas, Bordx.
UirUADI E à V-, 13 kil. routeVIUI1UDL.C Libourne, Bdx.
Production 400 barriques. Ecr.
Doric, Agence Havas, Bordx.

DEMOISELLE française demd®place p. accompagn. dame
âgée ou demoiselle en France
ou étranger. Parle allem. et por-
tug. Référ. de premier ordre.
Ecr. Etoile, Agence Havas, Bdx.

Liquidation des biens faisant l'objet
d'nn séquestre de guerre

(Ordonnance du 23 août 1920)
VENTE aux enchères publiques
le lundi 15 novembre 1920 et
jours suivants, à dix heures
du matin, par les soins de M.
Martinet, liquidateur-séquestre
à Eordeaux, 96, r. de Marseille :

1® D'UN FONDS DE COMMER¬
CE DE VINS ET SPIRITUEUX,
exploité à Bordeaux, 42 et 11,
rue Ferrère, par la maison alle¬
mande Munzer et iils, compre¬
nant clientèle, mobilier de bu¬
reau, important matériel de
chai. Garantie à verser avant
l'enchère, 3,500 francs. Mise à
prix, 35,000 fr.; et avec le con¬
cours de M. Damade, courtier
assermenté à Eordeaux, 30, cr"
du Pavé-des-Chartrons, adjoint
technique, de

2® VINS VIEUX KOUGES ET
BLANCS en fûts et en bouteil¬
les. vins de liqueur en chai et
à la Chambre • de commerce,
eaux - de-vie, cognacs, arma¬
gnacs, 10 % -en sus. La taxe
de luxe pour les acheteurs non
commerçants sera à la charge
de ces derniers. Au comptant.
Droits de régie à la charge des
acheteurs. «
L'adjudication aura lieu à

Bordeaux, 12 et 44, rue Ferrère.
Consulter le cahier des charges,

12 et 14,r. Ferrère, et 96, r.de Mar¬
seille. Dispositifs à ces adresses
et 30, cr» du Pavé-des-Chartrons.
Le liquidateur, signé :

MARTINET.

nu DEMANDE représentants à
I»!» la commission visitant la
clientèle gros et demi-gros vins
fins et grandes spécialités li¬
queurs. Ecrire A. de Mayrena,
77, rue Réaumur, Paris (II®).

LAINES"
pour tricoteuses, belles nuances
mode. Ch. Ducoulombier, 67,
r u e Montorgueil, PARIS (2e).

HUÏlXS ET SAVONS
Pour aider à la baisse, nous
oédons nos produits de tout
premier choix à des prix ex¬
ceptionnels. Demandez tarifs à
Emile GUISOLPHE, à SALON-
de-PROVENCEl Représentants
demandés parti. Fortes remises.

MEUeLES PAB MILLIERS!!!

IMEUBLES BAYLE!
43 à 47, Cours d'AIbret, 43 à 47

CHAMBRE acajou marqueterie, motils bronze q ornArticle riche (Valeur 6,OOOf) CSmOOO
/■ALLE A MANGER acajou et bronze.Très avant a jgeiix (Valeur 5.500*)

DÉSIRE LOUER
non meublée, VILLA, 8 -10
pièces, jardin, près gare
ligne P.'O., Bassons à Cow
tras. Photo. — Ecrire Tercy,
Agence Havas, Bordeaux.

3.950
franco damS&SSe pzss° Auto

mONS PUTES-FORMES DIPOK
uvrabies sous peu de jours. — On peut

vHailSlïH» KfwSÏ!«\ voir dans le Midi les nombreux wa-ït hUUIiu «slulii lUIliu gons réservoirs et plates-formes déjà
livrés a la clientèle et admirer leur fabrication irréprochable
USINES et FONDERIES DE QUIMPERLÉ. 12, rue du Havre, PARIS

(Société anonyme à participation ouvrière)

GRANDE BAISSE
■47, Cours lutoiiclauco

VRAIE et GRANDE BAISSE
PALANS, TREUILS, CRICS, FERS pour RABOTEUSES,

DEGAUCHISSEUSES, PeSit OUTILLAGE BOIS,
TUBES FER GALVANISÉ 26 X 34.

lapilïm . saubestee
Usines du Marais - 34, rue du Marais, 34 — Bordeaux

DEM. bon VOYAGEUR part,allem. p. l'Est, 40f fixe p. j.
et comm., 27, rué Mathieu, Bx.
ECHOPPE libre à v., 3 p., jard.,
t eau. Vis. dimanche, 9 à 11 h.
rue Gautier-Lagardère, Bouscat.
BARRIQUES neuves chêne à v.,D 120 fr., pris entrepôt. Ecrire
EXHOL, Agence Havas, Bordx.

Etablissements " Simplex "
Imperméables sur mesure, cou¬
pe de Paris, hommes, femmes,
enfants- Ec. Excell, Havas, Bx.

Maison importante de

TULLES et DENTELLES
mécaniqques de Calais, deman¬
de representant bien intro¬
duit pour Bordeaux et la ré¬
gion. Eor. Enric, Ag. Havas, Bx
PIIRI IPITÉ offerte d. hall b.rUDLJOI I fcsituê, t. fréquen¬
té. Env. 8 m. car. Px p. decim.
carré et p. mois : face, 3' ; côtés,
2 fr. Ecr, Block, Ag. Havas, Bx.

OCCASION UNIQUE
pour entourer à bon marché
prairies, propriétés, etc.

FIL DE FER
RONGE NOIRE

(proven. des stocks de l'armée)
n'ayant jamais servi, 2 fils, 4
picots de 8 en 8 cent., calibre
n. 16 faisan env. 900 mèètres aux
100 kilos. Expédition immédiate
par toutes quantités. 90 fr. les
100 kilos port dû. BRUNEAU,
4, rue Guittet, ANGERS.

SUIS ACHETEUR rHS
pièces avec jardin. Je louera)
bureau meublé centre Bx 2 p.
Ecrire Desen, Ag. Havas, Bdx.

LAITERIE

Barriq.
O res C

I A DINDE 4 t. 1/2, ét. neuf, àtn DUlnCi vendre prix mod.
Etienne, 7, rue St-fiouis, Bdx.

Jne SUASSE dde emploi ven--JfsaiSE deuse d. magas.
ter. Lcos, Agence Havas, Bdx.

Machine a écrire, fusil, bi¬cyclette à v.; 15, r. Montbazon
bord, châtaig. 85* f®° ga¬

res "Gird®. Henault, Libourne.
bu d. bons ouvriers chaudron
vil niers sérieux c. la chaudiè¬
re, travail assuré. B. salaire. Ec.
Baboulène, CasteljaJoux, L.-et-G
nnilPC torp., démar., éclair.U'UUbt élect., parfait état.
berliet limousine 22 IP.
indian moto jamais roulé.

GUILLET, 61, rue de Tauzia, B'
PHOTO app- 13x18 à v-» 0,1
,. 1 ^échanger contre fool-ding 9x12. FELIU, 4, rue Gui-
raude, 4, Bdx. après 18 heures.
n);wIKeul>'é ^itre, ch., c. toil.,pièce bureau. Ec. x. S, G-, b. j'.

A 'andaulet, moteur
nette no^ô5°rnler et caninn-■fft. gaussas.»»

A louer chamb.
p. dame tr. sér. Ec, b. g r., h n
Beau Iandaulet à v nâTr^aÊrr
12-16 HP; rue Fondaudège. jfa'
Femme de chambrëriàgërTTint"et valet de chambre TwJjî.'
dés, Chftt. Bourran, La Glacfèrê"
CHARBON AMÉRICAIN

L CaS,Tr:qBonr?e:eSi;

Matériel, bidons, pompes, mo¬
teur ess. et pétr. et divers à v.
A. Brousse, Gestas (Gironde).

CANICHES BLANCS
dits chiens moutons, à vendre,
21, me Rochainbeau, Bordeaux

CY.nmECrEUR importantetA ^entreprise du Sud-Ouest,
oherfche COMMANDITAIRE pr
créer affaire industrielle. Sér
gar. Ecr. Diéta, Ag. Havas, Bx.

mtn P A N H A R D
Camion- Il M I f1 LS00

nette U IN I U kilos
dernier modèle, ét. n' à vendre.
S'adr. ■ Bordeaux-Camions », 189
rue Fondandège, Téléph. 21-05.

Importante fabrique cirage
demande représentants sérieux
Références exigées. ONDET, 14,
rue Ramond, Clermont-Ferrand.

A VENDRE, cause de départ",div. meubles anc. et mod.
G. de la Somme, 242, de 2 à 5 h.

Bisp. stock chemises tennis p.
U hommes. Ec. T. A, 3, journal.

AV. 1 banc, 7 mach. Singerneuves p. confect., 1 à bou-
tonn., 90, rue Naujac, Bordx.

GROS ROULEAU cheval de¬
mandé. Ec. Exhort, Havas, Bx.
N (L hommes ou dames pT
court, facile exigeant courts

dépL dép*a limitroph. b. comm
pay. t. 1. j. S'adr. Hôtel-7 Frères
ACIERIE mécaniq. dem. bons
W scieurs, muletiers. 45, ave¬
nue J.-d'Arc, Bx^t-Augustin.

AIDE-COMPTABLE
actif, sér. référ., dem. emploi.
Ecr. Explo, Agence Havas, Bx.

MONSIEUR a3cal prendrait
marchandises en entrepôt. Ecr.
Fallo, Agence Havas, Bordx.

rt . MADRIERS0.60x0,08 et planches de*-.00 et 2,60 x 0,027 demandés.
. Grosse quantité.Faire offres bubreil et C®,chemin Capeyron, Caudéran.

IE Ceci n'estpas une loterie73
On peut ijgqfei itfWH ,

GAGNER 111111

LA CRISE DU CHARBON
est conjurée par l'emploi de la
lOTO^SGIE àMches
Grand succès - 8>émonstrat.

Etab!issemfs G. FONTEYRAUD & Cie
91, r" de TouRouse -Talence.

La CKISE du

CHARBON
est résolue

Usiniers =====
Boulangers

Industriels

BOUS de PIN
^Toutes quantités.

PRIX 8rès BAS

|PELLIN, 63, ch. d'Arès, Bordx

Av. t. belle chambre style, pres¬sé, départ; 3, r. Ant.-Dupuch,
près rue Berruer, St-Augustin
Balance de précision sous cage
de verre à v. Ecr. Peceoe, b. j!.

V. réservoir tôle 1 m. haut.,I S0 cm. diam. ; 81, ch. d'Arès.

I avec10 fr.
j en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOTS payable
|DIX francs en souscrivant et le solde par mensualités en
| deux ans, conformément à la loi spéciale du u mars 1900.
| Dès le 1" versement, on devient seul propriétaire du titre,
| comme s'il était payé comptant, et l'on a droit à la totalité jS du lot gagné : Tous les titres Panama sortiront aux tirages i
I avec lots de 500.000 à 400 fr.

TIRAGE LE 15 NOVEMBRE 192Q

500.000
C'est

incroyable !
Hâtez-vous de commander a la
MAROQUINERIE SIMILI, qui
vous enverra franco par la
poste : un superbe portefeuille
4 poches, un porte - monnaie
idéal sans couture, un porte-
cartes 2 poches, un sac à mai»
pour dame dernière mode, un
stylo système riche, un mignon
flacon parfum extra, le tout
contre remboursement de 11 fr.
Ecr. Emile ALBRAND, 25, r. des
Dominicaines,

_ Marseille (Mag).
liATËIlb éihetrique, 2 chx,RFIU I Clin occas. est d^é. Ecr.
Bentéjac, 67. r. Saint-Remi, Bx.

ASTRAKAN 4 SANSON?11^
modiste, 1, place du Chapelet.

Femme de-service dd«®, 8 à10 h., le matin, 50 fr. p. mois.
Se prés. 23, rue d'Ornano, Bdx.
RinUOICIID très actif, au
EYlUnOICUIt courant des af¬
faires, possédant auto et quel¬
ques capitaux, ferait représen¬
tation, contrôle ou voyageur
p. grosse mais, sér-, commerce
ou industrie S.-Onest ou autre.
Ecr. FERRI, Ag. Havas, Bdx.
CAR CIITC 200 litres en chêne,3UU rUlO 35 kil. env., 8 cer¬
cles fer, état neuf, vides alcool
b. goût pouv. loger vin bl. ou
rouge, livrables, de suite, 70 fr.
froo. GABORI, Ag. ANNONCIA,
9, rue fie Grassi, 9, Bordeaux.

AV. bicycL Peugeot, état neuf,37, quai des phartrons. Bdx.
A U DEUX TREUILS à vapeur,
n V ^ force 5 tonnes, état neuf.
138, cours Balguerie, 138, Bdx.

AU nCBA suite à louerUN UCIlli chambre meublée
avec1 salon si possible centre.
Ecr. Forego, Ag. Havas, Bordx.
nflDITAIUX •le m'intér. ouUn rl I commanditerai petite
affaire sér., rendement rapide.
Ecr. Fuller, Ag. Havas, Bordx.
I RPAI 400 mq, libre 15 nov.,
LUUHL av. for®® motrice 8 HP,
à louer. Ec. Fors, Ag. Havas, B".
PMATEAII 4 v., 13 kil. routeUfSM I EAU Libourne Bordx.
Vignoble production 400 bques.
Ecr. Fabag, Ag. Havas, Bordx.

REGISSEUR ^,p«ra
tures, plus partie, vigne. Doit
connaître soins à donner aux
vins en chai. Ecr. réf. et app.
démit®, Fair, Ag. Havas, Bdx.
FRHOPPE 'ibre, 5 p., souil.,

Aard-> e-> S-, 61., cave, px25,000. Eç, Fetter, Àg. Havas, Bx.
PUIQINIERË ddée, b. réf., ex.UUIO r. du Hamel, 30, Bdx.

P.ÛPITAIIV demandés pourunrl I nUA extension affaire
en pleine prospérité, garanties.Ecr. Euclid, Ag. Havas, Bdx.

ENTREPRE"So^">«
Ecr. Essy, Agence Havas, Bx

VIGNERON v ignobleépr.PBxr
Ecr. Equity, Ag. Havas, Bdx.

RESINIER p. environs Bdx.
Ecr. Entice, Agence Havas, Bx.

ÉCOLE REMINGTON
10, allées de Tourny, Bordeaux
Cours eommerci complets.

Se faire inscrire pour la deu¬
xième série de cours qui com¬
mencera le 8 novembre 1920.

MAITRE <le cl,al- tonnelier,limi II1C demandé dans le Li-
bournais, sachant soigner vins
et préparer expéditions; loge¬
ment assuré. Adresser offres av.
références et prétentions : En-
join, Agence I-iavas, Bordeaux.

flPPACIflM superbes mëu-UuuHoiUiv bles classeurs
neufs, chêne clair vernis, 4 ti¬
roirs, valeur 1,000 fr., p. 650 fr.
Comptoir approvisionnements,
8, rue Margaux, 8, Bordeaux.

BOULANGERIES TTTÏ:
S'adr. Dabadie, 6, r. Guiraude.

133 de SQO.OOO fr.
134 de 2SO.OOO fr.

î 367 de IOO.OOO fr.
(267 de IO.OOO fr.

267 de B.OOOfr.
522 de 2.000fr.

12.350 de I.OOGfr.
1.736.301 de400fr.

On partioipe à tous les tirages jusqu'à ce que la N" sorte
Numéros de suite. Liste après tirage.

J Demandes reçues jusqu'au 15 NGVKIKBRE, MZD2 ,
Mandat-poste ou télégr. de Dis francs à

■ St. LODBARLSSjE, Directeur du CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN 8
10, rue d^Bly, ALGER

Toutes tes opérations de ventes à crédit de valeurs à lots I
r; effectuées par le Crédit Familial Algérien sont 1
| autorisées et réglementées par la loi spéciale du 12 mars 1900, f
t promulgue au Journal Officielt contresignée par (M. le i
à Président de la République Française et les (Ministres. |'û On doit donc avoir confiance absolue. Ce n'est pas un billet x
I deloteriequel'ondéchireaprèsunseultirage. Onparticipe |1A tons Ses tirages jnsqn'à ce que 1© N" sorte» |

AGENCE LE PROGRÈS
3, r. St®-Catherine. ent. 2, imp.
II/ITCI café en Gironde. Aff.nU I EL à enlever d. s. ; 12,000.
PAUC fiar fi- situé. Rec. 4001 p.lift» E j. Bail 12 ans: 18,000 fr.
IMDDImerle. seule d. région,
liilrm bénéf. 10,000 p. an, gr.
logem., matériel import. ; 32,000.
PDAIUO fourrages b. placé.linAinO Aff.200,000p.an :25,000
RAR cave br- marché. 200 p. j.,W/aSt beau logement. Px : 9,000.
RIVERQ à céder à tous prix.MDItllu Renseignt® gratuits.

2® AUtO M. Massias a venduMBIw sa cave-épicerie, 70,
r- des Trois-Conils, Bx. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2° AUIQ ®nw Peyreflte a ven-rtVlO du s. comestible, rue
Lecocq, 26, Bx. Domicile élu :
I-e Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
il y libre Bdx-Bastide, pr. pas-
« »■ serelle, maison 6 p., jar¬
din 600 m., arbr. fruitiers: 28,000.
* y St-Augustin, échoppe ét.r\ ■ » neuf, 5 p., magasin avec
matér. épicer., jard, gaz : 25,000.
Agco Le Progrès, 53, r. Ste-Cath"°

A y scie à rubans et circul.,f • transmiss., volants cour¬
roies, etc.; moti él.lOHP. S. Sou-
Ias, 50, r. Cl.-Thomas, Libourne.

COMPTOIÏUNDUSTRIEL
DE BORDEAUX

64, rue Saint-Remi, 64
Offre : Voie 0m00 à IZt ioo k. wa-
«on Aisne. Rails Vignole 37 I;.
82' 100 k. wagon Paris; Rails Vi¬
l/noie 18 k. à 75t 100 k. wagonOuest; Tôles de 3 à 25"/" 163 fr.îoo kilos wagon Bordeaux.

SUITE AFFAIRE,
lournalier, ex-commerçant, 39
ans, très expér. disp. capit. dés.trouver ASSOCIE, jeune, actif,
disp. 60 à 80,000 fr. garantie et
acceptant habiter Paris. Ecrire
Ebrac, Ag. Haivas, Bordeaux.

A V. ÉPICERIE "/ '™
tier, petit loyer, bail, Prix :
12.000 rr. Départ forcé. Chantai,
4, r. Constantin, Bx. R. des Ag.
IMptc maison d'expon dem. tr.IIÏIT b. comptable ayant exc.réf. Ec. Nuting, Havas, Bordx.

A v. 12 hp PANHARD 1914
coupé limousine Boulogne, écl.
élect-,, parfait état. Ecrire :EPOGAN, Agence Havas, Bdx.

BARRIQUESSlmnM
des, rouge, 128 francs; blanc,13.1 francs, c® Commerciale,76, cours Balguerie. 76, Bordx.

"

à
vendre

eti entretien par

^,rUTS^UDk\ANUe ^
DISPOSANT 100,000 frcherche suite ou associationaffaire sérieuse. Ecrire : EN-

, Agence Havas, Bordeaux.

A^T0m9k:®^yarcl 8 np- 2 fi1--■•sp., 1914, comme neuve, 11,500'.
- . anto Motobloc contrecamion 4 ou 5 tonnes; 14. rue
pastelnau-d'Auros, 14, à Bordx.

A VENDRE peupliers. RouillardFils, chem. de la Palu, Bordx.

300

AUTOS FORD
Réparation

G CABINET NATIONAL
20, Intendance, Téléph. : 8.66
UflTEl meublé pl. cent., 12 p.,
"U I Cil. bail, situât, assurée.
Affaire avantageuse. Px : 62,000
R A R-restaur-meublé sur quais,tm11 4 chambres. Px : 25,000 fr.
MAIQON Partie tibre, quartierIfinio Cx-Banche. Px : 40,000'.

AyENIHÏË. Disponible 369 caisl■ ses de 25 litres à monter
et une machine à boucher
S'adresser 48, rue du Hâ, 48.

VENTE DE ROIS. 1,600 m c"chênes, 500 m. c. bois essen¬
ces diverses, coupe située à 1,600
métrés gare St-Cùtistau-Lurbe
(B.-pyrenôes). S'adr. à M. d'A-
zenay, st-Christau (B.-Pyrên.).
Désire ch. meub. p. p.à-t env
st-Augustin. lie. A. M. 3, journi.

M DEMHBE ji'S, S?suies métalliques, à Monrepos,débutant pour travail bureau,
présenté par parents.
Onn fr. qui proc. local rez-de-
wvu chaussée, 3 ou 4 p. env.
centre, Ec. Gauden, bur. journi

Employé bur., exc. certif., acc.place 300 fr. Ecr. Brigi, b. ji.
Oon ajusteur, sér. réf. au cour.U réparations autos, dd« pl. à
Bordx. Ec. J, T. 99, bur. journal

fr. à qui me proc. app. vi-
de 6 à 8 p. Ec. Lobis, b. jl.

OU DEMANDE une bonne ié-
rieuse. Bonnes références.

S'adr, 31, r. de la Teste, Bordx.
Bonne dem. 55, c. Pasteur, 1er et.

Lits, sommiers, armoiresj lava¬bos à v., 10, r. Magendie, Bx
Fourrures et velours de laine àv. Bonnafous, 40, c. Pasteur.
PAMIONNETTE Gobron, 23~àUfimi 25 HP, SOO kilos, bon
état. 63, rue Fr.-de-Sourdis, 63.
TICM A lift é Homme sérieux,UklIInllUC sachant conduire
et charger fourrages. Référen-
ces exig. Brassac, _c. Cicé, 59.
A If grande poopr. d'élev. surw • ligne tram Langoiran.
75,000 fr.' Ec. Pax, bur. journal.

YRIR SOLISTES violon, pia-I rilU nio cello, libre suite.
Ecr. Extol, Ag. Havas, Bordx.

m DEMANDE«SK
coui-se, Tricotage mécanique, 84,
rue de Soissons, 84, Bordeaux,
jne FILLE dd®® p. comm®®, logée",
nourr. Ec. Ebar, Havas, Bordx.
nés chiens policiers à vendre.

51, rue Berruer, Bordeaux.

APÉnCD pour raison de san-u£UCn té superbe CAFE-
BAR en face gare Midi. Impor¬
tant chiffre affaires. S'adresser
Amouroux, 20, r. de la Gare, B*
CMGI nVÉ connaissant opéfEITIT LU TE rations de doua¬
ne et travaux (je bureau de¬
mandé par Maison Conserves.
Sér. référ. exigées. Ecrire :
Catcher, Ag. Havas^_Bordeaux.
A V. camion Withe 2 t., band"a-gés n'®, 12,000; r. de Patay, 27.
S IMPtDCC Bonnes brodeusesLlnUEliEd demandées avec
échantillons. Mu® OMNÊS, 88 bis,
rue Jean-Jaurès, 88 bis, BREST.

Av. pr. Capucins (encoignure)immeuble et emph pouvt ser¬
vir à gi commerce, pt® industrie,
etc. Ecr. Capuc, bur. journal

DISPONIBLE
Fers et'tôles. Machines à bois

1 et à métaux. — GRANIER, 98,
rue Lacapelle. 98, Montauban.

Assurances. Agents toutesbranches désireux d'augmen¬
ter d'une façon certaine leurs
revenus auraient intérêt à en¬
trer en relation avec M. LAS-
SERRE, 1, rue Voltaire, 1, Bdx.

Telephone. Serais acheteutd'un appareil d'occas. murai
ou mobile 3 directions. LAS-
SERRE, 1, rue Voltaire, 1, Bdx.

Chambre meublee avec pia¬no p. pied-à-terre demandée.
Ecrire X. G. 1, bureau journal.
AU DEMANDE tout de suite :
Mil bon chef courtier, courtiers
et courtières, pour relève pho¬
tos. Gros fixe et forte commis¬
sion. S'adr. G. Boisseboisse, 15.
rue de Laroche, Saintes, Cht®-I.
Jno fitle, b. sup. donn. leç. part",
prépar. exam. Ecr. BERTIL, b. ji
(|U DEMANDE b. placiers déjàMl» au c' pr visiter client, épi¬
ciers, droguistes, bazars. Petits
apppintem. et c®®. Réf. exigées
Ecrire MORGA, bureau journal.

Pianos occ. queue marque, p»modéré; 213, rue Fondaudège.

AVEM |TRE mono De Dion,wunàlITL bon état marche,
bas p». Henri Dupuy, St-Loubès.

Grosse mon d'alimentation duNord ach. : 1® bon vin rouge
B»; 2» petit vin rouge et. blanc
Midi ou autre. On Ira goûter, ou
envoyer éch®® av. prix, degré et
quantité. GUYON, à Langoiran.

J

A vendre 25,000 pins marit., 2lots, cub. 12,500 m. c. env. bois
débités. Prix ; 1,425,000 fr., avec
domaine 520 hect., 5 métairies,
bât. parfait état, autres pins,
(erres labour. Prix :• 2,000,000 de
fr., près gare et route. Urgent.
Agence Moderne, Dax (Landes).

On demande à acheter tout, desuite Bord» maison av. maga¬
sin, de 15 à 25,000'. Ec. D, G, 8, jl.

Boulangerie à céder environs deBordeaux. Ec. Papôul, bur. jl.

Chene sec scié à 0,35 15'; p. cui¬sinière 17' les 100 kilos. Bois de
pin scié rendu domicile. A V. lo-
comobile 10 HP, bon ét. marche.
Pauty - Dours, 118, r. de Bègles.
a v. « Illustration» 5 ans guerre
et aut. broch. Ecr. CHELI, b. j>.

Av. maison St-Seurln, 2 étageslibres dans un an, plus une
boulangerie bail 6 ans. P» 55,000'.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4®

A louer chambre meublée pourpied-àsterre ou M. seul. Ecrire
TAN Y, bureau du journal.

Av. jol. échop. doub., encoig.,pr. Judaïque, 4 p., pet. jard.,
35,000, !ib. de suite. Occ. à saisir.
Perrotteau, 20, r. P.-Gallien, Bx.

"PAPIERS PEINTS"
Stock important. Prix réduits.
PINAGLIA, 19, rue de Cheverus.

Cheveux, achète cher coupes etpeignures. L. Lahournère, 35,
r. Tombe-l'Oly, Bx, S'e» le jeudi.
Zèbre 2 pl., 4 c., 6 IIP, marche
parfaite, à v. Ecr. Endro. bur. j'.

Maison à v., lib., 7 pièces, prèsb®. S'adr. .19, r. de Lescure.

A y bicyclette peugeotw ■ h. S'adr. 19, r. de Lescure.

A vendre baladeuse état neuf,occasion à saisir. — S'adres-

j ser : 49, chemin d'Arès, 49, Bdx.'
A v. bateau plat ti-ponté, long.
H9 m., larg. 2.80, creux 0,80. Ecr.
CHIVRET, Moutchic, Lacanau.
a v. piano, salon, ch. mod., L.
XVI acaj., bronze; 3, r. VD»-Tour
auto Lacroix X HP à vend. S'®»
67, r. V.-Hugo, Sto-Foy-Ia-Grande

Bons monteurs électriciens de¬mandés pour lumière et son¬
nerie, place stable. — S'adress.
SUDRES, 76, cours Portai, Bdx.

SUPERBE AUTO"
Torpédo pontée, 10 IIP, grande
marque, éclairage électrique.A saisir, 45,000 fr. Garage Gal-
licher, 178, rue du Tonau,, Bx.

machine à vapeur fixe
4 12-15 IIP, chaudièère et

acc. en bon état, deux volants
d'entraînement de 130 avec ar¬
bre vilbrequin, poids 1,000 kil.
R. Arnau-din, Guîtres (Gironde)

Brazil Railway Company
obligations 4 1/2 %

(Série française)

La Brazil Railway Company
offre aux porteurs de ses obli¬
gations 4 1/2 % Série Françai¬
se (titres encadrés marron, cou¬
pons échéant en février et
aoiût) d'en flaire l'écluinge à
raison d'un titre de 24 fr. de
rente 6 % du nouvel Emprunt
français, nets d'impôts présents
et futurs, contre chaque obliga¬
tion dont le revenu, déduction
faite des impôts à la charge des
porteurs, est d'environ 20 Ir. 70
seulement.
Cette offre n'étant valable que

pour la durée de la souscrip¬
tion au nouvel emprunt, les por¬
teurs disposés à l'accepter ont
intérêt à déposer sans retard
leurs obligations. L'échange a
lieu sans frais aux guichets de i
La Banque de Paris et des

Pays-Bas, 3, rue d'Antin;
La Société générale, 29. bou¬

levard Haussmann;
La Société Centrale des Ban

ques de Province, 39, rue Cam-
bon, et dans leurs Agences et
succursales.
Etude de M® ARNAUDIN, avoué
docteur en droit, demeurant
à Mont - de - Marsan, 7, place
du Lycée, 7,

VENTE
PAR LI CITAT ION

en deux lots
à l'audience des criées du Tri¬
bunal civil de première instan¬
ce séant à Mont-de-Marsan.
L'adjudication aura lieu le

mardi seize novembre mil neuf
cent vingt, à treize heures.

PREMIER LOT
DOMAINE D'EYRES, sis dans

les communes d'Arthez, d'Arma¬
gnac, Montégut. Perquie et Vil¬
leneuve-de-Marsan, arrondisse¬
ment de Mont-de-Marsan, com¬
prenant le château d'Eyres, les
métairies du « Bourdalex », de
« Mion », de Quilleron, des Bi¬
dets; de la ferme de la Har-
guère; des locaux du Bous¬
quet; du Poulet, maison de vil
lage et du Baron; d'une conte¬
nance de deux cent vingt-cinq
hectares quatre vingt-onze ares
trois centiares environ, avec le
cheptel et immeubles par des¬
tination énumérés dans le ca¬
hier des charges, sur la mise
à prix do cent mille francs
(100,000 francs).

DEUXIEME LOT.
UNE MAISON D'HABITATION

sise dans la ville de Mont-de-
Marsan, rue Victor-Hugo, n® 19,
avec ses dépendances, sur la
mise à prix de vingt mille
francs (20,000 francs).
S'adresser pour plus amples

renseignements à M® ARNAU¬
DIN, avoué poursuivant, et a
M® U. PALLU, avoué colicitant,
lesquels, ainsi que les autres
avoués de la barre, pourront
être chargés d'enchérir.

Pour extrait : ARNAUDIN.
Etudes de M® DURAND, notaire
à Taillebourg (ChK-Inff®), et
de M® Julien LAFERRIËRE,
notaire à Saintes.

I. Dimanche 31 octobre 1920, à
14 h., sous les halles de Taille-
bourg : L'excellente propriété
des Beauds, à 700 mètres de
Taillebourg.

1»® Lot : Maison et bâtiments,
serres, prés, marais, d'un seul
tenant, 16 h. 15. M. à p., 27,000'

2® Lot : Terre , 3
Mise à prix : 10,000'.

3® Lot : Terre et pré, 8 hecta¬
res. Mise à prix : 16,000'.

4® Lot : Prés naturels, 16 h.
55 ares, en bordure de la Cha¬
rente. Mise à prix : S.OOW.

5e Lot : Terre, pré et motte,
2 hectares. Mise à prix : 2,000'.
Faculté de réunion en un bloc

II. Vendredi 12 novembre 1920,
en l'étude de M® LAFERRIERE,
à" 13 heures ;
Les propriétés et logis de Ro-

chefollet, commune de Bussac,
l,800®i de la gare Bordeaux-Nan¬
tes, parc et terrasse surplom¬
bant la vallée et la Charente.
Panorama splendide. Mise à
prix : 20,0000 francs.

Av. 2 échoppes avec jardin prèsl'église du Bouscat. P» 15,000'.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4®
CH. app® 6 p. pr. ba» contre 3.
S'ad. 4, r. R.-Dennery, Caud»®É

GESnoméTé à vend. Pessac-
rnUrnltl t s-db®®, à 500 m.
rivière, 20 hect., vig. 10, pré 3,
bois 3, vin blanc 200 barriq.,
prix modéré. — B A I, L E G E,
maire, Montcarret (Dordogne).

CHIFFONNIÈRE
proposant album priée rappor¬
ter 21, r. du Cancera. livre achat
pris par erreur. Récompense.
rnnn torpédo et cam«> état
rUliU neuf. ,)3 r. x.eyteire, B».

A vendre chez M. DUMONS,La Tresne, 4 superbes box,
râteliers, crèches, b.-flancs avec
ferrures pour 7 chevaux.

Voitures et matériel divers.
A 1®» Caudéran, ch. Aubarède,-
Fort app. meub., 2 ch., s. à m.,
cuis. S'adr2 5, r. Judaïque, 3® ét.

AVIS AU PUBLIC
Adjudication à l'hôtel de ville

de Bordeaux, le 15 novembre, à
15 heures, de 4,400 q* m. de
FOIN PRESSE.
Pour tous renseignements,

s'adresser à la sous-intentiance
militaire des subsistances, 141,
cours de la Marne, à Bordeaux.
Etude de M® GARRAU, av. à Bx

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 novemb. 1920, à 13 h.,
Nue propriété de maison à Bx,

rue du Loup, 5 et 7.
Mise à prix ; 6,000 fran.es.
Usufruitier âgé de 51 ans.

M®» Eoyer et Despujol, av., col.
Etude de M® GARRAU, avoué,

1, rue Gouvion.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 novembre 1920, à 13® ;

1® Maison et cour
à Bègles, cours Victor-Hugo, 28

(angle de la rue Bernard)
Mise à prix : 6,000 francs.

2® Maison et cour
à Bègles, cours Victor-Hugo, 30

Mise à prix : 4,000 francs.
M® Alauze, avoué colicitant.

Etudie de M® RICHARD, avoué
à Bordeaux, 14, r. Vital-Caries.

VENTE AU TRIBUNAL
le 9 novembre 1920, à 13 h., Mai¬
son, logem. et rem. à Bx, rue
Grateloup, 24. M. à p. : 5,000 fr.
M® Despujol, av. col. Visite ;
mardi et samedi, de 2 à -4 h.
Etudes de M® MOLLENTH1EL,
avoué, 9, rue Vital-Caries, et
de M® AUCOIN, avoué, 21, rue
Vital-Caries, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 novembre 1920. à 136,
d'un domaine connu sous le
nom de CHATEAU SIVAILLAN
sis à Moulis, Castelnau et Lis-
trac (Médoc-Ga®), comprenant t
château moderne, vastes dépen¬
dances, logements de paysans,
chais, cuvier, parc à vaches,
écuries, hangars, cours, jardins,
garennes et parc, terres labou¬
rables, prairies, vigpes, bois
taillis, bois de pins et landes
boisées, d'une contenance ap¬
proximative de 212 hect. Vente
en treize lots, sauf réunion. To-
tal des mises à prix : 252,000 fr.
Etudes de M® Gabriel GARDES,
avoué à Toulouse, rue Saint-
Antoine-du-T, n® 20, et de M»
DESCOUSSE, avoué à Toulou
se, place des Carmes, n® 42.

A VENDRE
au Tribunal civil de Toulouse,

le jeudi 4 novembre 1920,
à midi et demi.

PREMIER LOT. — Un immeu¬
ble de rapport situé à Toulou¬
se, faisant L'angle de la place
du Capitole et des rues du Taur
et des Lois, à rez-de-chaussée,
entresol, premier et deuxième
étages.
Mise à prix : 50,000 francs.
DEUXIEME LOT. - Un bel

immeuble de rapport situé à
Toulouse, angle de la rue de a
Pomme et rue Alsace-Lorraine,
à rez-de-chaussée, élevé sur ca¬
ve, entresol, premier, deuxième
et troisième étages.
Mise à prix ; 100,000 francs.
Pour tous renseignements,s'adresser à M. Gabriel GAR¬

DES, avoué poursuivant, et à
M® DESCOUSSE, avoué colici¬
tant.

Pour extrait :
Gabriel GARDES, avoué, signé.
Etude de Mo GO~ÛAIS-LANOS,
avoué à Bordx, r. Margaux, 22

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 4 novembre 1920, à 13heures, maison, dépendances,
jardin, à Pessac, rue Vertha-
mon et rue du Stand. Saisie Le
cœur. Mise à prix : 1,000 fr.
Etude de Me FERRAND, av. à B*

vente au tribunal
le jeudi 18 novembre 1920, à 13 h.
immeubles à Mérignac, corpsd habit., lav., hangar et séchoir
jard., chai, ruages, pièces do
terre et vignes, lieu de Lallema-
gne et Chardin. M. à p. : 7,000'

AV.

radiateurs fiat
Motobloc coupe - vent, Sizaire-
Naudin, à vendre; 76, route
du Médoc. 76, LE BOUSCAT.

AV. jolie Bolon UNIC 17 HP1914, état neuf. — l'API 5®'
rue du Maréchal - Jofl're. ' 52."
JOUE VILLA
r -L y'trl-n aux Echoppes5 p., D00m jard., eau, gaz él 27 onn
Perrotteau, 20, r. ILGaiuen 'p"
RERDUchatnoW^ec médaif.r ion légèrement faussé pierregrenat au milieu. Rapporter ss
rue B.-D ubertran_d. |e8'
M. trèsaaSrtifb0ane. Instruction,
sant à fond rn' daotyl°, connais-mS-riaieniCOl,respondance com-

ménage paysan ■ ;
tram6 P^fifffTété six kilonri. Bdx,
Havas iS7r,e : EUDËS. AgenceHavas, Bordx. qui convoquera.
9e âUIQ M. Blanc a vendu son

a ° bar, 230, r. Judaïque,a Mae Madeleine-Pauline Cous
taut. Oppositions chez M. La-
borde, 42, cours de Cicé, 42, Bx.

Etude de M® FERRAND, av. lie.,
rue St-Catherine, 102, Bordx

vente au tribunalle 23 novembre 1920, à 13 h. .
1. Immeuble à Arcachon, villa
Augustine, boul. de la Plage, 270
M, à p. : 35,000 fr. ; 2. Corpsd immeubles Arcachon, rue Je-
henne, 15. M. à p. : 15,000 fr M«
Peyrelongue, av. colic. Vis. mar
jeud. et sam. 9 h. Vi à 12 h.
Etude de Me LURTON, av lie à
w-w-J' r.ue dd Temple, *18.
vente au tribunal
le jeudi 18 novembre 1920, à 13h., maison jardin, à Caudéran,
r Jules-Mabit, 14, près boul PrWilson- M. àV: 18*320 fL Mesi eyrelongue, Despujol, av. pré.
Etude de M® LURTON, avoué

rue du Temple, 13.
vente au tribunal
le 23 novembre 1920, à 13 h.,»««°n Bordeaux, rue du Par-
jement-Saint-Pierre, 30. Louée1,4,3 fr. M. à p. : 16,000 fr. Vis.,
mardi, vendredi, de 15 à 17 h.
Etude de Me PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 11.
vente au tribunal
le 16 novembre 1920, à 13 h., em¬
placement à Cenon (près Bor¬
deaux), avenue Carnot et che¬
min des Acacias. M. à p. : 10,000
lîr. ; emplacement oontiigu au
précédent. M. à P- : -10.000 fr.
Réunion des 2 lots. Contenance
totale . 5,295 mq. Faillite Robert.

6,900 barriques
BORDELAISES RESUIVIES

chêne à v. Ecr. : M. SIX, hôtel
Montré, r. Montesquieu, Bx, ou
47, r. Fossé-aux-Loups, Bruxelles
Boulangerie, on dem. à louer av.

ou s. client. Ec. II. M. 7, bur. ji.

On dem. vignes à moitié ou àferme. Ec. N. B. 9, bur. journi

i nilFR rentJ,e iadaïquë^etLUUCBi Cx-Blanche, 50 mè¬
tres du boulevard, Maison meu¬
blée, 7 nièces, 2 cabinets toilet¬
te, 2 chambres bonne,, eau, gazélectricité. Pour renseignements
s'adresser, le matin de préfé¬
rence, 08, cours Saint-Médard

AGENCE CONDEMINE
W 2.0 Condillac, Bord3! Tél.49.65 J

■ LIBRE, p. b®s, )f p.,
iYmGOUff jard., b. état, 57,000<

GRAND LOOALudx1!";:^
s. p., 500 mq couverts. 70,000,
SU! Â S CHM 'rue Sainte-Cathe<
SrinlOUii rine, libre s. p.»
19 p., magas., cour, 100,000.
2 LOGÂUX VIDES«
bureaux ou comme apparte<
ments. Téléphone. A débattre.
BAËLPAUE cent., bail,Brtn OftlC 400 p. j. 18,000.
j} AD P1- cent., face ciné, 30fl|Bttîs p. jour. 22,000.
Grand choix bars, grands hô¬

tels, meublés, échoppes et mai¬
sons libres. Voir l'Agence CON¬
DEMINE avant de traiter.

A céder, Bar -Meublé -Rest.
Aff. 250 fr. jour, pr. gare, bail
avant., aff. avenir. G4e facilité,
prix 25,000, e. g. él. AGENCE
MODERNE, 11, pl. Tourny, Bx,

Grande quantité —

HANGARS NEUFS x TÀ'
fiEfl fr. pouvant aussi servir à
UfiU construire pet. maison à
2_p._J-Lamolle, 130, bâ Albert-ler,
QHHUCC acheteurs carros<
oUllISÏEEO serie FORD, bon
état. Faire offre avec prix 1
Lamole, 130, boulev. Albert-Ier,
ycranc blanc pour vitrësiFUSirtE, châssis, etc., à ven¬
dre (18x24) et (21x30), 10 fr- le
m3. Gros stock. False, Havas, Bx
Akl demande un garçon de nîâ-
w II gasin « Au Grand Gon
Marché », 21, rue Sainte-Cathe¬
rine. Sér. références exigées.

COKE
■Coke gros trié sans poussière.
Coke moyen trié sans poussière
Grésilion coke sans poussière.
Livraison immédiate domicile,
DIRY, Agence Havas, Bordx,
<fl C nnn francs demandés pour!IiJiWDU extension affaire. Sé¬
rieuses garanties. Banquiers
s'abst. Fabul, Ag. Havas, Bdx,

Famille vignerons
Deux hommes, une femme si
possible très au courant tra¬
vail vignes, demandée. Réf. ex.
Ecr, Expnl, Ag. Havas, Bordx-
A|lfn T'uar. 3 places, moteur!nu I W Chapuis-Dornier, 8 HP,
carrossée neuve, sort, d'usine,à y. Salis, 17, r. d 1. Verrerie, B*

LAVEURS D'AUTOS^
sont demandés. S'adresser 105,
rue Paulin, de 2 à 4 heures!
V0ITI1RF ■ ' 12iipfis pix» Ul I UI1L type 1911, bon état!
n ayant jamais changé proprié¬
taire, à vdr® cause double emp,
Menaud, Monflanquin, Lot-et-G,
S" AI1-ÏÏÏ--WÎF Som acheteur?a-nu ut w IC grosses quant,Ecr, Etchin, Ag. Havas, Bdx.

Restaurateurs, Epiciers
Haricots tarb. 140 fr. 100 k. don*.
Ec. Bajac, 3, r. Mautrec, Bdx,

RHUM JANICK
MARTINIQUE 45®

La caisse 12 litres 95 francs. EU
fûts à partir 30 litres, 570 fr,
l'hecto. Rhum Janick, Pessac^
On dd® apprentis et pet. ouv-serruriers, rue Bouquière, 4.
A V. sup. chambre mil., noyen
mas., 4 p., 6,500, 253, r. Judaïque,

ôtaÏMTjf- MEtUftP Prix '
Leçons i» MiSî 2 lia Modéra.
82, H'ue Jtidaïtjue Bordeaux
BRODERIE?) EN TOUS GENREf

FABRIQUE de CARREAUX
en Ciment comp. (M®® f. en 1865);
M. Du Barry. A. LAGUT, neveu,
suce., b® Alsace-Lorr., Bayonne,

PIERRES A BRIQUETS
ANER véritable, 5"/" et 7"/", tou¬
tes quantités, toutes qualités,
toutes dimensions, au prix dm
cours. — VANDELBUCK,
rue de la Fontaine-au-Roi, 54,
Paris (11®). Passer commande à
M. Louis BÊRARD, rue Mala-
kofï, 26. Le Bouscat. Marchan¬
dise livrée dans les deux jours,

Jolie SALLE A MANGER, bclletCHAMBRE MILIEU à vendra,
24, boulevard Ant.-Gautier, 24,

PoilPES et TUYAUX à VIN.Grasset - Forestier, Libourn»|
Hi®o 35 a. d<i® à louer ou à achet-ou gérer prop4® d'élevage. Ec,
R. A., dépôt l'to Gii-a®, Libourne,

Tapissiers, marchands meublés
Crin végétal à vendre. Condi¬
tions avantageuses. Disponible
immédiat. S'adresser Labiste-
81, cours Victor-Hugo, 84, Bdxl
ÔMMES ACHETEURS tournuâ
re fer. fonte, riblons, fonte'

grise et poterie plus haut cour^
du jour sur wagon toute gare-
S'adresser : LABISTE, 84, cour®
Victor-Hugo, 84, Bordeaux

S

1er AVIS. Fonds épie. I.abarbcdécédé, 69, r. des Faures, ven¬
du par héritiers Rumeau. Opp.
Sartout, 21, rue Maubec, 21, Bx.

Y

Ail <lr Aquitaine maison avxV » comme® de vins. Px 50,000
Hcchade, 7, r. Castillon, T. 38.8lJ

HOTÈL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

vente après décès
Le vendredi 29 octobre 4920, #13 heures, il sera vendu, par lé

ministère de

m° p. laf9urcade
Commissaire-Priseur,

41, rue du Hâ, Bordeaux ;
.Salle à manger en noyer scutrt-
té style Henri II, chambre M
coucher en noyer avec lit d«
milieu et armoire à glaces p
deux portes, mobilier de salon
grand dressoir vitré en n
.belle pendule Louis XV,
coffre-fort, lits, armoires k gia
ces et autres, lavabos, literie
glaces, garnitures de cheminé
et de foyer, tables, sièges 1
deaux, tentures, tapis, lustre
vaisselle, salamandre, linge
joux, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

APERITIF VIN Ire MARQUE*!demande représentant p Bdx '
Ecrire Ferne, Ag. Havas", Bdx*
Perdu montre dame or av. chafine. Rapp. 7, r. LateUS^r. RôflJI




